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PROGRÈS L’EST
ABONNESTENT:

( Strictement tt(\vnble d'avnnco. )
Pour U Canada.....................................................................................................  3.00

L.-A. BELANGER. 
Edlteur-ProprlOtalre.

)RCiANE DES POPULATIONS DES CANTONS DE L'EST!

SHERBROOKE. P. U.. VENDREDI.30 JANVIER l»*0.

a A A ft A • I

FONDEE EN 1860.

CAPITAL AUTORISE. .**,000,(00
CAPITAL PAYE...............  2,000,000
RESERVE............................... *2,200,000

Nou« Aoeepiona daa dépôt» de 
11.00 «t plus.

L'intérêt aéra c»pitBli«é tou» lea 
•ix moin au taux d» 3 p. a. aur la 
Oalano» minimum du moia.

Noua avon» de» correspondante 
par la monde entier et no» MAN­
DATS DE VOYAGE «ont payable» 
dans toutes les partie» du moade 
Votre bureau de PARIS, France, 

14, RUE AUBER 
offre des AVANTAGES EXCEP 
T10NNELS AU COMMERCE ET 
AU PUBLIC VOYAGEUR.

Les virement» de fonus, le» col­
lection», le» paiement», le» crédit» 
oomroerriaux et le» placement» 
«ont effectué» en Europe, aux E- 
tata-Uni» et au Canada, AUX 
TAUX LES PUIS BAS. 

Cartes d’Affaires
AVOCATS.

<j)es Montagnes Tïocheuscs 
VH&l aux côtes Je la Nom cllc-Leossc^

les Canadiens préfèrent le

‘ • Æ^É

LES FEMMES 
D’UE MOYEN

LE PROOBÉ8 DE L’EST.

80 JANVIER 1020 l’air un aéroplane 
faut que le moteur

Doivent être prudente». Elle» 
peuvent compter sur le. Com­
posé Végétal de Lydia E. 

Pinkham. V

LA LEGENDE DU RESEDA ;

l’n uni'e 
l•*l• sur 1i>h

rot; u 
fleui-s.

la ininsion do voil-

Urbaua, III.—“Sur le retour de l’âge,
j’eus une attaque de grippe qui dura tout

ri

J. A. LEBLANC.
^VOOAT. EdIMc# d* U baaqu* 4'Uo-

chaUi», 14» Wellington. Sherbrooke

DUFFETT A ROY,
VOGATS, Bureee: H* rue Welling
ton. Sherbrooke.

J. A. CAM1RAND,

AVOCAT. No. 95 rue Wellington. Bhor
1brooke, P. U.

MEDECINS.

DR. G. A. CODERRE 
MEDECIN-CHIRURGIEN, 49 ru» 

Alexandre, Sherbrook». Télépho­
na 896. Heure» d» bureau: 9 à 5 
#t 7 à 9 heure» P. M.

J. a. DARCHE, M. D.
deeSPECIALISTE. Maladie dee Yeus

Ten ntnn U Uurire. 4<W ruebraUlen, Su N«- 
Iherbrueke.Klnn.

J. A. C. ETHIER, M. D.

MEDECIN CHIRURGIEN, Spécialité 
Voie# Urlnnirea. CoaauUatloa: de

» Si» a. : de 1 é S p. et de • à S
m. Rte. Cola dee ruee King et Oor 

don. Sherbrooke.

N. A. DUSSAULT, M. D.
ATALADIES DES YEUX. DES OREILr
tlà uh, da ne* at de la gorge. Mearaa 
le eoaaultatloa taue le» Joura, le dk 
«ke excepté, de aldl à é b. p. m. Bu»
St me Sta-Ureule. QUEBEC.

DMNVEMTaON
En toua paya. lDema>i<lt*z GUIDE DK 
LTNVENTKUB U"> envoyé gratia. 

- MARION & MARION
364 rue Univerclté, Montreal.

me laissant 
dans une grande 
faiblesse. 11 me 
semblait parfois 
que je ne serais 
plus jamais bien. 
Je lus quelque cho­
se sur le Composé 
Végétal de Lydia 
lî. Pinkham et ses 
résultats, à l’épo­
que de Page criti­
que, et je dis à mon
• rtlies

»fe, so
pétales, engourdies pur la fraîcheur 
do lu nuit, aux rayons doux et bril­
lants du soleil.

Elles manifestaient leur reconnais­
sance au Créateur; les unes le remer­
ciaient do leur avoir donné les quali­
tés bienfaisantes qui atténuent et gué-

tuédecin que j’al- 
' - .Toutlais l’essayer, 

de suite je fus for­
tifiée et délivrée 
des symptômes pé­
nibles, et votre 
Composé Végétal a 

fait de moi une femme bien, et assez for­
te pour faire moi-même mon travail. Je 
ne puis trop recommander le Composé 
Végétal «le Lydia K. 1’inkbain aux fem­
mes ciui traversent la période de l’age 
critique. ” — Mme l’KANK HHNSûn, 
1316 S. rue Orchade, Urbaua, 111.

Les femmes qui sont nerveuse», ont 
de gramles chaleurs, «les maux «le dos, 
de tête, et sont moroses, devraient es­
sayer ce célèbre remèile aux racines et 
herbages, le Composé Végétal de Lydim 
H. Pinkham.

rissent les maux; l<-s autres lui adres- d’aéroplaiiPH étnit tom1»é ù 2 kilo».V<, 
saient d’nr«lenioH action» de grôceslpour «inc puiiwnnce moyenn«> de M 
pour ht Imauté, h» charme, et le par- chevaux; «*n IUI7. la imiskance moy- 
fum «pi’elles ont re«;u en partage.... 1 enne s’est élevée i» 2*13 chevaux «il le 
Seul, le réséda gardait le silence, é- poids par elieval s’mI abaissé à l 
louffant un soupir de regreL I kilo 27. En mar* I91S, le moteur

l/aitge. bon et compatissant, s’ap- Lilierty 12. développait 132 chevaux 
prochu «le h. ladite plante cn.’oro é |po«r un |mi«ls i\* .M kilogramme», 
l’état Huuvnge, et s’informa de la pci- «o.t 0kg SôO piir cheval. Kn in. en 

i I I mai 191S, le même moteur est armén„ I« imuvr.'tt;. ; <|s,v| ’ r m cl„.vtux ,„ur Ull
!u.h(|u a cô jour, roponait-olle, j a-1

vais été tri»»
jour, répomiit-ciie j a- • wlnB

satisfa to de ma desti-l'.vais de ires saiisia iw oc ma u . I (gt 830
née... Auprès «le ma voisine, ma jolLi ^ (,^mr,omonl .lîHtair» 
marguerite, «ont le feuillage est tropftVj|nl RI|tori^ ln 
éloignée «le 1 «’légante corolle, je pro- , 'RI,;L.lu,inen(H n].yt]

II04 8804-8806,

ce, donc sans panne. L’allêgemBnt 
'«loit être recherché ensuite. 1^ calcul 
.démontre que, pour souteair dans

UM BXOBLLBMf MMMÊM
poum lu mira

—pilote, il I^s Tablsttes Baby's Own soak mm-
...... ........ — — PL» P»® P‘V“ excelUnt r»inède pour Uw p»tit».: L«b
«le Ü kilogrammes par ch*vol cHecttf. u,)|Ht(eH Mnt un l.witif doux 
Il y a trente «ns e d» cheval coluplot qui ^uoU l’eatomac et
m, pouyiul guère être réduit uu-des imUwti All)«naiit

un moteur «le k> chovnux. ,ie»ant fit* d indigBBtion, de colique», dmlun moteur «le u: chovnux, |ie«ani m* r-...... . . __ •«?„
Los plantes, paiws «le perles de ro- kilogrammes. soit 3.75 par cheval, i burowi oud» «jinpl»» flèvre». Ko DUT*

réyüîUAient ot étuluiîcnt lourn,'l/upparoil miuj lonui*l rln oxAciittreni huiidellft, voiIr co i|U6qu écrit BU*
1 .. f v . i a* f * a ■»« A T. T fl#* 11 A tffil 18.leur» |uvinier» vols en France avait dam» L. J. Chia»»on, de Paquetvill»,. 

un moteur de 25 uhevaux, iwsant 90 N. B.: “J’ai eu la preuv» qu» I»» MB- 
kilogrBiinnics, en ordre de marche, blettes Baby’s Own étaient •xo»lwn- 
soit 5kg fi<W par elieval. Il a permis tes pour 11101» jeun» bébé dan» 1» ^» 
les iDiunrquabh's |>erforiimnoes «|Ue de const ipation et d» coliques, »t «’®*t 
l'on suit, avec «leux passagers. £n | AVoc plaisir qu» je le» recommanda *4
1010, le pouls moyen moteurs t«»nt»*s les mamans.” I^es TaUallM 

sont vendues |>ar Iss marchand» daT»** 
mèdes ou »nvoj«i»s par la pu»!*, à M» 
la Imîte par Th» Dr William»’ Medi­
cine Co., Brook ville, Ont.

UN TOMIQUB POUft LBS
NftftVft

H.-C. FORTIER, agent vendeur, Montréal

BANQUE D'HOCHELAGA
150 Succursales et Agences en Canada.!
Capital autorisé.................................. $4,000,000
Capital payé........................................  $4,000,000
Fonds de Réserve.............................. $3.800,000

Emet des lettres de crédit clrculairçs et mandats pour 
les voyageurs payables dans toutes parties du monde, 
prend un soin particulier des encaissements qui lui sont 
confiés Personnel dévoué au service des client»

MICHEL A. LAINÉ,
Geraat Succursale de Sherbrooke.

InolTensif, d'une pu- 
retê absolue, RUtr i« en

48 HEURES
le, ci.Mjlemer.t* qui 

| ex'Mrj ent autrefois, 
dessenulneade traite-1 
.nent le co|v>liu, 
le cube be, les ojiiat»| 
et les injections.

dégante corolle, >’.prc;, ^ ronR(,it.|U.|nen(H 
nais plaisir a .1 entourer, et ains* a|tm|rH ,pnérop|linCH, 
uiiirtiionter ses avantages. «le voU<lrairt|pomjtô ..r.na.ik,.rif 
lui faire «ion «lu parfum qui lui n»on- 
<|ue, mais, hélas! je ne le puis... Telle 
est la cause «le mon chagrin...

—Doux réséda, le regrel que tu é- 
prouvos, provient d’un c«mtr noble, 
et «lévoué; tu t'oublies pour Bonger 
aux* autres... A partir du ce montent 
je te donne un parfum délicat, qui 
rappellera celui de la vigne en fleur 
et tes épis seront l’image «lu blé qui|s,249 et 
nourrit l'homme. Avoue-moi te» gbflts, I q 22fi. A

des Etat»- 
imhUcation 

relatifs aux ino- 
recueilli» par le 

consultatif «le rAfaronautitjue. 
on y volt que le moteur Lilwrty 12 é- 
tait, en 1917, «le IÎ5 p. c. plu» puis­
sant et «le 28 p. e. plu» léger que la 
moyenne «les in«>tour» ^n •crvlr'e «iu- 
rant cette minée.

T.n conaoinmation moyenne «le <*om

U Mill vériteM* (MiftRR* 4M 
n«rfi Mt «b bon apprBviMhBat 
mtnfc d» riob» Banff roifft.

Iniktible jmr «'lim’al-heure s’est absi^l ch«)»e.’’
_ , ... - ‘US. _ inox nlrr. 0«»l mil J______

“St seulemant le» gens vuulâMBl 
s’«K.*cup»r do leur sang, au lieu «i» •’ia- 
quiéter de leur» niaUi»»'i”, disait M 
éminent apéoialist» pour le» ubMb, 
•nout», médecin», n» v»rrton» pa» MB 

bureaux de conxultatioa» rcaipli* 
paves nerv»us»». P!u» d» g»n» «oBf^ 
fient plutôt d’inquiétude» que

'séo «le 0kg :UÎ2 en IWKi, à Okg 291 en 
1911. Elle «>»t «x?soundue en 1919, ù 

pour le moteur I.ilierty i 
l’heure actuelle, «‘He n’e»t

WM. & CO.

Ce dont parlait le spécialiste 
l’épuisement nerveux causé par 1» i 
menage et le» nombreuse» au»iéU»>da 
jour. I^ex victimes »»a»ntent faUffuéM 
moros»», abattu»» et incapabba. 4t 
concentrer leur esprit à quoi qUBM 
soit. Tout bruit subit !•» fait mmtfmr 
ter Elles sont pleines de crainte*Jri-*

I v«iles et ne dorment pas bien 1* nul* 
lie» maux «I» tête, la névrite ut nuirai 
soufTranoes nerveus»» f«»nt parti» 4*

L’assortiment 
| plus complet

aspirations, il mo plairait de tel ping rfo 0.208. ^ (
n*n«lre heureux,,., désires-tu avoir tes! L'observation suivante est intéres- 
flours aux premiers jours «lu prin-lBnntè. Iæ moteur Wolseley, en 1913, 
t«>tups, (H'iulant l’été, aux rajxm» ar-1 donnait 117. chevaux ù 1100 toursr par 
«lents du soleil, ou «ux mois déjà fri-1 minute, avec 8 cylindres: soit 18 che- 
leux de l'automne?... Quelle résidenceI vnux tàk pur cylindre, l e moteur Li­
te conviendrait-elle?... 1a?b serres, à laI i^rty, av«ic les niênics cyBndn*s( coin-
i iiVù' atmosphère, les jardins aux pur-1 course et nlésag«* 1, au nonHiro «le 12................y . ,/__ _
terres soignés, ébloiiissants, le» «a-1 tournant à 1800 tour», «léveloppe 4IWl cort.’ge «I» leurs malheurs, »t tout «il* 
ions élégants... chevaux, soit 37.5 par cyHn«lrc. «• est-1 provient de l vpuismnwit nsvvMX.

I -Ans, Uienfni.nnt, I. Min, In .la ;not«r 8nlgQ.r le.J-tf.
cammiano oà IHoii m'a fait naître ;| Tes résultat» sont wellmnent fe-l*mpoieouné» est un» UlTlbM

-----  j’aime lu I,fee légère qui m'arrive des marqualilea: 0kg 208 «le e«M»W»We U vériUble toniqtt» de»
U plus lisau »t I» champs, la rosée et le soleil... Puis- par cheval-lieure. pour un ^^TB' u.l bon approvtstonnemni M 

que tu as la générosité d’avoir égard |p«W 0kg î*«r cheval, n riche et roug». En cotMéqUMMr
•à mes «lésirs et de vouloir bien les ex-1 merveilleux? Qu«* Ion ^ | geérir U nervosité et W

mille fois supérieur». 1! est vrai que mlM»nK

17 cl 19'RUE RING

(TEpiceries,
FRUITS, i parmi les humbles d*.* ce monde...

___  ré«ilei»»at du.
roupe, lequel reofiMhlBB

_, tnnr

♦ ♦♦♦♦♦ Y 4

t LE JOURNAL.

prescriptions des medecins i I Vaisselle et Verrerie
_ ^ ♦ s n_____ i ft9 ■ /•nna^iJltlT’. till A 11

tinm ics numuic» u» «, o^jl nerfs, améliore I appétit, d»HM *M• i » 1 nous levons nos regard» \ers w «"’«i 
Lang.! cul un radieux sounre, et, »«• «xanéhon» iw

La préparation des Prescriptions des Médecins constitut une 
spécialité importante de notre Pharmacie.HO8019M11 JUj Jx Wft 11 Uxj Ut3 nu t/a o m. aaeva aauvuwsw*

Nous garantissons l’exactitude de nos préparations, la pure­
té deq drogues et produits chimiques employés et le meilleur 

•ohé possible 
Lee millier

d» 1» cité.

milliers de Prescriptions que nous avons déj* remplies 
- ‘ ‘ «îlientu —^------ --------------------r^,,‘

lAW iniIllWrM UO L ICOUKllJV.uucF v|Q.v. ------ — —-j- |_
K la satisfaction de nos ciients sont aussi un» garantie pour le 
public.

Attention spéciale aux commande» reçues par mail* ou| 
par téléphone. Marchandises livrées à domicile

Sachez no» 

convaincus 
I bas.

prix
qu’ils

PHARMACIE CHAGNON /H
149 Wellington. Phone 493 Sherbrooke |

[WM. i CO.

L’autorité moral» d un 
journal tient à la conüanc» 
d» •«• lecteur», au rsapeot 
d» la communauté social» 
où il se fait lire. Cett» au­
torité, il la ooBssrv# par sa 
fermeté à rejeter de» avan­
tage» matériels acquis aux 
dépena d» scs principes, à 
rester fidèl» aux doctrines 
qu’il préc<«is# et à l’idéal 
qu’il propose à son publie. 
Quand un journal a d» tels 
principe», un tel idéal, de 
tellm conviction», qu» »a 
rédaction e»t à la hauteur

MENU.
Pour l’année 1920.

da son objet et ne redpute 
éril» Uaucun ennemi, il mérit 

continue» publique. Un 
journal de c» caractère doit 
étr» »t reeter indépendant 
d» toute influence, d» tou­
te domination extérieur»» 
ou occulte». H doit donc 
recevoir l’encouragement ef­
ficace de» honnête» gens. 
—“Le Devoir.’

Conscience nette 
Bonté Amabilité Bonne humeur 

Doux souvenirs 
Cliçrit«S servie avec discrétion^ : 

Paix Amour Vérité
Longue vie, assaisonnée 

d’utilité
Coeur bon et sincère 

Large portion
! Affection Contentement

Pardon dos injures 
Pensées saines et pures 

Les meilleurs souhaits pour 
amis absents 

Travail, exercice au grand air 
| Diète Sobriété Persistance 

Pardon des injures 
Economie e* Tolérance 

Lecture constante du “Progrès.”

ROBOL
CRESOBENE

(CAPSULES)

ju-nchaat sur la modeste* petite Plu®te| f..n.uni i’air llVtT uno rapidité procB-| «t rend ainsi heureux et 
H lui dunu. un iundr. Irnter d’où ^u. Oj, ^ ^ ,d.,HtJ,|<c(Mlrag*, Si vou «M «mfUiMM»
's’exhala l’exquis parfum qui Cnrftcté' ’a>rH ,k*» n’Militât» obtimiur: la I «*n dehors de v«j» goudi, voue d*vri*l
I l ise le réséda. I dépense d’éoergm. daa» le» cas de»! oommeacer à voue eMgMT aujOUnftMri
j Dupuis «jette époque, le-réséda «3f'|ftiiPn battantv» — «iistentatWia et \oe«>-1 eu prenant «le» Pilules Roee» da UT. 
devenu l’ami do toutes les fteuM* I motion ,!,« oiseaux— sunAJo «ht» plus | Williams. <>n pattfc •» procBSfr mm 

»t vous ssroz «lont il semble dans son humilité;-x'ou-1 p(, jn consommation de oom*| pilules cbex tout marchand d» (BSBw-
loir rehausser la splendeur... On l«!l i,u<Rtil)le—c’est-A-dire «i’nliments — ••Mde», ou par la poste, k 50sOM-l*t*k^ 

sont Iss plus VO(t mêlant sa senteur, fine et délica-1 ^ c^hiite». Ici encore ^e» P<ro* I «U pour $2.60, de The Df WUIkwT 
• t«!. à celle de» violettes; il ne plaît «ulfjrè» d«! la sciemv et «le la f*<d»n^I,M! | Medeoilie Co., Brock ville, Ont 
I milieu des r«)ses mogntfi«|ue», des Ue|ont permis de résoudre l’un de* pro­
majestueux, «les nmrgwurites et des J j0'B plu» pnS»ioima*»t» don»

■ verveines... Les grillon» cherchent un|n0(|H Avons sous le» yeux la Sfdution 
rvfiigt*, contre l’accablante chaleur des L plus .parfaite hvla phi» élégnate.

— .l'A,A ann f.niiltnim frais et I ^ DEPt^ptE

Pilote lireveté.

L’ANMOVCB.

(TABLETTES)

Nettoie l’intestin paresseux et 
combat la

NSTIPATION
Cause de maux de tête, mau­
vaise digestion, manque d’ap­
pétit, torpeur du foie, etc., etc.

En vente partout 25 »ou» I» botte, «la 
boite# pour SI 25. Envoyé par 1» malle par 
lu COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO- 
AMERICAINE limitée. 274. ru» St-DenU 
Montréal.

Composées de produits bal­
samiques, antiseptiques, vola­
tils, les CAPSULES CRE­
SOBENE imprègnent de 
leurs bienfaisantes vapeurs 
tout l’appareil respiratoire, 
par où s’introduisent les ma­
ladies des poumons, et s’em­
ploient avantageusement con­
tre les maux de GORGE, 
LARYNGITES, LES 
TOUX CHRONIQUES 
ou AIGUES, les BRON­
CHITES et la GRIPPE.

jours «l'été, sous son feuillage frai» et 
i l«*ger.~

' Dénué «io 1 «mité, mais délicut, di*- 
' oret, il passerait inapperçu n était 
1 son parfum délicioiix... Enfin, il pos- 
j !i(-«le le don rare «le faire valoir tou­
tes ses chères amies les fleur», jn- 
mnit il ne nuit «\ aucune d’elles.

M A ITUF.SNK ril A NT EU SE.

LE MOTEUR D’AEROPLANE.

Le euooèa d» la 
trois facteurs uu|*Js4®ria l’4 
i'amumoe, b psraoHMl. H aais*é JP» 
par exetnpb daæ ua» vitriM» khbi 
ià exposer tout ce qn’ii f a- 4ÉM*!» 
| luagasin, mais bins •» qpl ■ I l !»»■■$ 
aux artiobe aavoaka daas tMl'iW* 
nal ou dans ua» revue. Bail** 9kft$ 
expoeér la marekaadlas d» fSQO* $_•»

44* ♦4-4 4-4 4 4-4-4- 4-4-4-

CARTES MORTUAIRES ET 
BOUQUETS SPIRITUELS.

Cartes mortuaires imprimées sus 
oommamie avec les mots et prière» 
que voue désires.

Bouquets Spirituels dans tou» 
|»e formate et de toue le» prix.

En vente au bureau du P110- 
IRES DE L’EST, Sherbrooke, Q.

STROUDS
NOTRE ASSORTIMENT DE

THE ET CAFE

Ayez une boîte de CAP­
SULES CRESOBENE 
avec vous, c’est une bonne 
mesure de précaution à pren­
dre.

Il y a quclqipm année», dans un 
grand magasin de l’on», on arrtisit ] 
une jeune femme très distingué», sur
prise en train de dérober «ki» «tentel I ' •, . t£uiôt M» BX*h

_____ le». Elle protesta vivement nuprè. JJT”

|h. lou, u. Mt~m fm
«lerm-s, I» c«m.qm-t« «le I rtij est cnrUii- uiUHg(ait ju»qu.au bureau «b t’aaaoBe» set en vue h lehi fh*

premier vol contrôlé, et voici que lo fera» un P™**8* . .
m»te aérienne, aujourd’hui, fonction- Et, en effet, on ne trouva n«m surL l”,ur „i«,i dir« t*KuU£retrant, t.,.|.lU,. i«y|

«li» «pu- de» jwrformnnoe» extraordi-lelle était siirvedléo. LXn»|>ecteur la 
nuire» sont occompfc» par le» avia-lv«it surprise Kl.»»«nt dans wn sec 
tour» qui réussissent à atteindre deal de» Imuclo» d oreille, de la '’>)0^re. 
altitude» de 8 «\ 10,000 mètre», à un paradis «u rayon d™
transiKirler 20 à 30 passager», et àlCètte fois-lu, elle lui avait échappé, 
cffictuer «les trajets de 3,000 kilomè- Mais en la voyant revenir uujourd- 
tros I hui, il s était î.ien promis «le ne peelékvée que 1 autre.

D’oô vient oc merveilleux essor dello manquer. Et la foiiillo ln plu» ■é'Igrands jouraé» di 
l’ariation? Quelle en est la cause pre- vère ne produisait rien. ,'r»'’Mque la plus grosaa 
mièro?.. Mx-s profane», écrivait un Ihomme en demeurait ^ stupide. «Ier 
physicien à ce sujet, arment à poeerlyous ferai un procès.” J’ai de» lé-l 
de ces «juostions aux«jueli«» il faut | inoiiis! ” déclarait la pseudo-voleuse j

I marchandises cpi’U a de*» M* 
lain. 11 n» doit don* PB* « 
Ides articles qu’il a’» pas «h 
I magasin, comme esta *■*•*•
I L’annonce, eet on Bjrhh|B t 
j lion; c’est elle qui foc»# b 

Quand doit-on nn*MH*r? 
Ichand doit faire de felb 
vente d’une journée neeoit

Vm

Prix, 5» sou» ta botte, six boite» cour 
$2.5*. cbex lou» le» marchands ou par la 
poste. Co»P»saie CAPSULES CRE­
SOBENE. 272. rue St-Denl». Mosttésl.

Eetimée fournie pour houtee eor 
te» d’impreesione exécutée* aver 
célérité.

Vaiiaftlle, Verrerift, Granit émaillé, 
Savon de Toilette, 

Argenterie, Verre Taillé, etc., 
est toujours au complet.

Demandek no» prix avant «l’acheter.

A NOS LECTEURS.

Eetimée fournie pour toute» eor- 
tee d’im*'- Melons sxécutée* ■ avec 
célérité.

STROUDS

Nous eommes heureux de publier 
pour nos abonnés, les nouvel!»» 
qu’ils voudront nous envoyer 
qui pourraient intéresser leurs pa 
rents et leurs amis. Noue corri­
geons le» correspondances lorsque 
besoin il y a. Les correspondance* 
doivent être signées. Ceci eet exigé 
pour nous mettre à l’abri dee cor­
respondances anonymee qui géné­
ralement ne dirait pas la vérité.

«st le samedi. ^cnrarrn
Si le marchand annonçait k

»«j wh »w..h ..—------ i• ——------ — . j Ig mercredi et qwriqwe pe* lé
«tonner une réponse immetSato et ca- en ge*t«culant. cette dernière journk
tégori«)UL- sous |)eine de pn«»er pour Très ennuyé, le chef la pnt u mêmedrfftr* d’i
un ignorant; je répond» donc tou-h j iui ndrewsa «h-s excuse». Mai» laU-IP**» son 
jour» sans Visser }>er«-r la moindre trc ne Uenlendait pas ains». - Ellelniveau «les journées (J* 
hésitation: c’est le moteur. Et de voU)ait fairc Un procès. Un procès )>»Iraient plus élevées qusus» 
fait, je n’hésite pa» à déclarer <\ue Ici ^ndatc! V mSgasin aurait 1»11uelbment, ri bien
royaume do l’air a été con«|ui» pat le I puUiRîté « 1 csa » t tvuWo. Personne ne 1 tain temps, le eléffis di
petit moteur «V pétrole.” I voudrait plu» remettre les pied» d|'n" I noterait.

C’est en effet le moteur qui donyc à J un0 maison où l’on arrêtait une clten-1 i/ajmoBoe «ievrait k*»* 
l’oisi-nu le mouvement et la vie; il K paigîhie, parce «(u’mt I ddffre d’i
s'arrête, »o» ailes étendues cessent j mniadroit avait une mauvaise \u*-| : c’est-à-dire qne k
liientût «le u* porter, apres épuisement J 0fMt donc à la «laine quelques bll-1 ’ _ , _L|UM> ^
d,, sa vitesse ncqiésc, et 1rs gouver-'^^ empocj1a promettant le}™* or
nails n’assurent-plus sa «Hrecwon, U'Iailence. Mais, quelques jour» upee», Ide «
»a stabilité. Ln première qualité du 'ej|p g,, fnisnit ù nou%-eau arrêter dan» 
moteur, ccTle dont il n le plu» extr«V Un al|trt, j^nd magasin. Même scène, jre une loto « 
me lie soin, c’est «îe pos»é«îer un lono- ^ f|n;r 11110 indemniié. Tout seI~~-<-U smtr» <

• découvrit. l a personsie ea question 
. faisant seml lant de voler. C était une 
! manière «le chantage très ingénieuse, 
et surtout fort originale. La pow* 
la pria de quitter rttpjdWktfè,.!*.
Et elle disparut pour toujours.

dans ses affakes, s» i

I parfait entre «h**»* I***' 
[ne.

: pra «rir k
A STO R I A

OE Ft^TCttCt • ■.<*>’ ' i /.;

^905893389

2934

6964
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LB PROGRÈS DE L'EST.

SHERBROOKE. :?0 JANVIER

LE HOLE DE
LTMYEUSITE

DE MONTREAL

‘‘Sitôt tljuv- l'iiM’i iitlii' il'1 l.iivtil, 
l’iJt'o .run.- sin^'Ti|iti"ti si <-,<* li'iK'*'! 
et fiivornMeiiient ii<*ciii‘iIii*‘. I l"''1* 
ply sçinMiiit iivKi'r »l<,viiiu,.‘ le «lisir «K‘ 
autorité.^ imivci <itaii< '. Il a 
(lin* m<*ii HC*uli,iii''ti• il t.iüiiit iti'l"' t1"* 
tre institution lll'V^,n^n, ;Ulton"lnl•; 
mais ([ti'il fnilnit lui fournir I' u 
••ns île -o ilévolnpjxT « t (l’atlrin'liv l< 
earactère 'li-' ^rau'l* ' iiuivi-)-itr 

“C’i-st <|U•• rrnivei-iti' i 'i une ■■■•u 
vru nation.il* : et u ,Kt pas par''' 
qn’on a nlniM ilo ■ • mot fiu 1 tioii- i a 
interdit de nous en servir en tout' 
vérité. Kl le |iré|.are une élite. I' U 
doit donner à lit nation d> eompéten- 
ees, nui unies dans le travail, eoii-ti 
tueront li*s j'Iu- sill's i leim n's de la 
supériorité totale vers luipieil 
aspirons. C'ettte >upertoriti 
voulons d’aliord pour non

Baptiste, les jrrund 
les, le- problèmes 

me notre peuple 
la ' Il faut une éeu 
tiques ouverte a il 
Or, pas d'urgent, pas d’é 
|M'Uripi"i parler «les gratuit 
contemporaines

i (ptesttoiis soeta- 
éeononiiipn^, où 
ipprendra-t-il «•<•- 

■ de seienei s |H>li 
auditeurs lilires.

e. Mais 
luestious 

Où done pourrions

COMPTON
Mercredi ont eu lieu les elections 

«les eonseillei - M Jo««,pli OiHtort a 
et* lenomni'' et M Josepli Ihtclos

MM Atnédé-e Bonin «t Adélard ' clause qui demaudait de sépan 
Tanguay d«'Ut le term»" 'l’otlic»* «'st ex 1 ville du eoiutc de (‘«uapton a < t' 
pire

la

t ii

M u tel oui éti élus par

lu

nous i< revoir nu «•us«,iguemeut public 
sur les inatli«jniati«|iies, la biologie, la 
chimie, la physique, la philosophie?

••(jue tout li1 |M tiple ai«le donc !«• 
iiiouveiueiit «pii ^’aunoue»' «'t <|ni ré­
pond aux aspiration'' du plus gratul 
luiirthn-. “I "est la rhancr «le votre 
vie”, disait Mgr Oantliier aux m«‘in- 
hre- du ('erele l'iiiv. rsitaire. Il tant 

nous sommes eapt ihh-s 
letlVl’e -.érieu -e. t,)lli 'loue

montrer 'pu 
de faire ut"'

11 "t I s

nous la 
et sans «

der à la manie, qui nous .-m fneih , d< 
nous comparer aux autres. Mai uni 
fois assurée, ello nous attirera ta' 
miration et le r«*spe«*t ; « lie -• i i 
justification de nos <-\ig' i" • et par 
surcroît, elle contribuera à la grau 
detir du pays tout entier.

‘‘Or, ne l’oublions pas, >' i I niver 
site créo nue élite, ■ ■ tirt • ett«* ' lit*
do 1,1 foule. L'éK ve «le lY""h- primai 
ro devrait voir » ouvrir devant lui un 
plus large n''<'< ■ a I eiiseigiieta* et su 
périeur; mais «lejîi, par des tniida- 
tions et gnu'e ti des deVouetiaMits in­
dividuels, les jeun. • gens «lu |H-uple 
qui manifestent quelque talent '"lit

lie 
d'y 
ll"U- 
rien 
non 
qui, •!' 
-ur h 
ce qui 
rout h

p|-"fe

»e r«,|ir»»-h 
eoiit ribiier

somme' 
réé qui 
portons 
l.-puis t

rait pas il avoir r«-tuse 
' Assez longtemps nous 

reproehés «h- n avoir 
-oit digne du nom que 
\"i iiei I "«•i,lisi"ll. t eux 

h - années, i-«-fh-eliissent 
problèiin- universitaire savent 
manque, el, I lieu aidaiii. te- 
iié«-i-s>aire. ’

l'.douard M * > N 1 PL I I I 
eur à lit I aeulté «le droit et a 
I,. de* Haut, s Kttnles ( uu 
aies.

La Hollande a refusé de livrer 
Guillaume

j ainsi «pie M 
i acclamation

M Pn-rtr A Ibcrt I lovon 
ils ferme «h* M ll""p<*t. pout 

me do $8,000 M Doyou en 
potsessitm ce printemj »
ste Ki»\vmG L

Les elceiionsih* la siM-i«-te f'"'|"‘ 
rative Agricole deSir. I .d widge ont 
eu lieu inci'«-i«'di «lerni«*r MM < in»- 
siuie Iicsjarlais, <hioig«* t’harron, Phi
lippe Chicoii.......t Aitlun Cournoyei
ont i ii- ieé|u5 par acclamation. M N 
Martineau u et'- iioiniiie ausvi poui 
I HIIUI'O COUI aille

M I alibi- 'l'romblav, de Si lier 
ménegilde, « tail 1 liAt«-du presl>\tne. 
ces jours «In niers
SAt ’BK Ct>KI B DK M AIî I K

Dans la null du 1'.' au îit) janvier, 
la niait m de I Immas I unailte, lils, lut 
completenu’lit di-truite pai le Jeu M 
el Mme Turcot te étaient absents et 
lorsqu'ils revinnmt lem maison «Mail 
la proie des ihtiDUii-* IL n «utt pu 
rini null ver Outri- sa maison, tout 
son nmiiage «u riiiii"ii quarante mi 
nota <l«-grains «pii étaieiitihuts sou gn- 
nier furent consumes ainsi qu um- soin 
me île ÿ'26û qui é-tait dans une valise.
WABWB'K

l'n liitin |»éiitble accident vient 
de jeter 

I jeune gan
la tristesse parmi nous. I

• ni de I l ans, tô-orge Scv i 
guy, tils de M Albert Sé\ igny, reeut 
un coup de pied d uu cheval rétif, et 
la violence en fut telle que le pauvre 
enfant en est mûri quelques heure*

La demande dea pnys de l’En­
tente, à la Hollande, pour lu red- 
«lition de rex-empereur Dnillnn 
mo d’Allemagne, alin (jtt il rtllliirt-| après, tïeorge S«tvigny ih-meui.-iit cl» 
ne son procès pour “supu'me «d-1 M Lionel Bcaitchesne, qui lavait 
lenso contre la moralité interna-
tionuleet la sainteté dea'I’rait^s,”
a été refusée par la Hollande.

Dans une note remise au l»u- 
rcuu des Atluires Ktningères, pur 
le ministre liollundais, la Hollan-

adopté. Son servi, 
ont eu lieu vendrr 
'ringvvick 
JOHN VILLE

M Joseph Lavignc, de Johnv ill«\ 
a vendu à lai‘or|inrHti«inde I.ennnx ville, 
uu pouvoir d eau qu'il possédait sur sa

de s’appuie sur ce fait que le ^ou- L,frite source set vira à uliuicu 
vcrnenient hollandais Ii’est pns| toi'd'eau putahh- la ville d»* Lennox

ville. Les 
coinmeta'és

riTiiversité. Subvenir impliqué duna le Traité de Tnix 
«•'est 'lotie aider la eol-lqui condamne ( Juilhititne Ilohen-

travatix a l’aquediu- sont 
lepuis quelque temps et

dirigés vers h' ceol'-' qui tonnent 
professionnels. l,er>otiue ne peut dire 
si demain quelqu’un des sh n- n aura 
pas besoin il.
à cette oeuv. ....................................  |’tu; -.................................. ,",7 1 les ingénieurs sont satisfaits de, rés.il
lectivité. zollern, et déclare <jn elle ne peut 1 t obtenus

“Il ne suffira pit;, et. eréni.t notam-Lonsidérer comme un devoir in- " ’ VrmnéTêtu «si.le teiour d’un
ment des eours libres d ouvrir pl'M tornut ional de «’assoeier “à OOt l oV(iKO .i ,|J4I^ | i„t(’.,èi dr
larges les i«.rt.-- de rrntversite ‘l1" ftC(e de haute politique interna-1 parois*.-, 
vase fonder; il taudru etieoi. la tionait. dt!n Puissances.” MANSONVILLK
titu.-r sur dis bases solid.-. » »u la pe document dit aussi que les M |„ Quré Ni.-ol .-tail en voyag.
déjà n imtrque, tnq» soiin nt --n « n j 4.(-)||pitituti(tnnt*llo8du l'oyaUnte| d atlain-s a Mono .-al, ees |otiis «Ici 
sidère h*s Vniversitef .............. "
ueju l'einarqu , 1 I ' lois eoustltutiutmelles du roytitUUC (l'atVain-s a M.iiii ié-ul, ees |.»ui's «1er h-, points «le la localité, atneia-s pur
sidère h-s 1 niversites « "mnu 1 - ' ■* I ^ jcg ip^ditions du paya,—lequel I niers I leurs parents, «Y-taicut letidu-. près «lu
hri«iues dYxatnens .-t «h-s boites a '••"I t()Ujour8 ^té un lieu «le refuge —D1* hui.-Is p«atr notr.. «-glisoneuve I |jei,.0llll du t«.ut petit Jésus M labia 
eours. Ivii-n de plus taux m d.- I', vtineus des COtitlitB in-M0'v,*l,, être instalb-s eetlc semainr. j Ktliiur, après les avoir bénits
dangereux’. LM niver.-ite distribue la I ° ‘ ‘ ‘ f . L>-s reeettes «le la paroisse pour h-seonsaera au •Sacré U«i-ur «le Jesus,

Loi s d’une axseitthléü spceiale du 
v illage «le -St H' i niciu gilde, M Ai 
sène lli-tiaull a «Mi- r.-i'lu «-«inseilh-t'«-n 
reuiplm-eiiient de M J■ — I.«-hel d«’-inis 
siounaire. 

prcii'.lrH Sl’O rSTtjU N
A lu dernier».- 'è.iuce du eotisi-il 

munieipal, M K \ toé-goire a pris 
possession «h-son si«-ge d«-c«ms«-ilU-r . il 
i«-mplm-e M l (> Boy qui a rempli 
«•«•Me charge pendant plus de vingt 
ans MM tjr«’-goiie el M Bowinaii 
furent I un élu, I autre u-élu par accla 
taalioii M Angils M .M«-Kenzie 
a l’-ti- iionimé uiaire, «M M A Boiswrt, 
pro iiiaio-, u l'aiiaiiiiiiit)-.

M. le curé a donné le, si at ist iques 
suivante» qui «l>'m»mtr«Mit que la po 
pulat ion cat la il i< pie d nain tu- sans «-esse.
Il V a aelu«-lh-mi‘iit dans la paroisse 
S7 fuuiilles. L«- liemlne d'aines est «le 
-tTO, «loiil .'U eoniinuiiiaitts «-t l'JJ lum 
(‘«•mmutiiaiils. Il vu eu eu ItHD ‘Jh 
liaplémes, ti supulllires et 2 miiriagi-s.

Nous vi-inms d’appia-udie h* «h'-ces 
de M. J eau Marie Koy, un des plus 
aiu-ietia citoyens de «-«-Mi- lucalil»’- 
WINDSOB MILLS.

Les élections «les murguilliet■« oui 
«lonné le résultat suivant: M. Ben. 
Brcady a ét«- «-lu en i'cmpla«‘«'iiieut de 
M. Juntes l'ctnloi', «leinihsionuaire ; M. 
tSeorge (Juyon eu rciiipluei-iiu-ul «h- 
M Adjutor Langlois, soi tant «h-ehar 
«'*•

(' «•st avec peine que le, nombreux 
amis de M Juai'liiu Boulanger appii'ti 
diont sa mort, le lé, api «-s quelques 
jours de maladie.

A une assemblée I. •> citoyens t«- 
nue le 15 courant, pour la réorganisa 
tioti de In (.'hatnbre de t'oiniiien-»* 'l«* 
Wiltsiu-, les oHi«-iers suivants uni t'-té 
élu»: Brésidi-nt, Il II Boiinpie : \ i«-e 
président, Albeit Sykes : Sec. i t Très., 
(î J Met abc. Plusieurs nouveaux 
iiHMiihrc, ont payé leuis i-onlriluttioiis 
léauce tenaille et un eoinit»- de huit a 
«-ti’- formé pour soliciter «h- nouvelles 
rcci-ues. Tout semble «-u bonne voie, 
et il «-si à cspcr«T que tous les citoyens 
de W indsor se feront mi devoir d ai 
der cette u uvre «pii estd'int'-ièt gené 
rai.
CIIAIiTlKUVILLK

— Iliiimncbo, le 11 janvier, mm-as 
sistions a une cérémonie «les plus tou 
chantes «-t aussi des plus agréables: 
celle «le la bénédiction des enfants de 
la paroisse. Ia*s tout petits, de tous 
les points de la ItM-alili-, amein-s pin

lu 
abbé

• et su sépult nu­
ll, à Si. Béini «le

M A(!Ot.
Mardi h- ‘27 janvier, «laits le sou» 

sol d«- l’église, les ineinbre» du cercle 
fatlioliqnt* «h-- otivm-rs ont donné un 
grand euchiv.

Les ttots nie-scs "in eu lieu, «li 
l inanche, «latis le sous sol de 1 église 
| par suit»- d'un nceùh-lit a la fourtiaise, | 
j à In suite îles gros froids ili-niiers. la-s 
doimungcs qui sont eoiisiilérabh-s tu- | 
i-csileroiit au navail «I um-a .h-ux se ; 
iiiniiii-s jiour la n-|iai ut ion.

I >u pi ele a la I >. I t'o I inti'll 
liuti «h- eoiislimiu qimratite inuisolis 
pour h-l"g. iin-iit «les es ouviicrs L'a 
graiidisM-meiit coiisiih-raldc eut repris 
et à eut repreiidi•- pour son extension 
néeessiu- e«- projet, attendu que les 
logiiiiicnts sont tr« s rares n Magog.

Jeudi soir, est dé<T-dr M Daniel 
Mullins, marcliand de rharlion, age 
de soixinile dix huit ans. ('«-si un 
«les vieux eitov-ns de Magog qui dis 
parait. Il laisse poin dcploier sa l'i-rie, 
koii epou«e, deux lils, MM. Daniel el 
Cliarli-s, de Mont real, et une lilh-, 
Mme D. W illiamson, de Magog.

Jeudi malin est dee«'-di- M. K. 
Jolly, à l'age de .soixante qiiiu/e au 
nées, fctnil un vieillard qa«- tous cou 
iiaissaii-nt et un nucieii citoyi-n «le 
celle ville.

Dimanehe matin, est décédé un 
ancien citoyen, M B I-’.. fon-ite, 
mai'-haud général, qui «-lait malade 
depuis lueiitot cinq aum’i-s. Il l;n,sr 
|ioln- dcph«rer su perte, quatre lils, 
M M Philippe et Maurice, «l«- Mou 
li-i-al, Lm-ien, du Si-miliaire «l«- Sher 
brooke, «M Uaoul, de M.-igog . trois til 
les, Mlles Lu'-ieinie el Anli'iiiette, et 
Mme St Li>lll'eiil, «le t'olllptoii . d« i x 
frères, le Dr J. O. •«oyett«-, «h- Motil 
tréal, et. M. Moïse (Joiette, de Magog 

liéeeiuini-nt, un groupe d«- jeunes 
g«*ns était n patim-r sur la rivière 
Magog, l'un «h-ux avait une eaiabim* 
22. Il étiiil à expliquer à m-s amis le 
mécanisme de son arme, qtiaml sou 
dain le coup l'artit et fi a|«paeii pleine 
jioitrina le jeune Provem-her. IVans 
porte eu toute hâte chez le’Dr-A 
(àuerlin, celui ci lianda la plaie sans 
trouver la halle : constatant que h- 
jeune homme portait une chaîne de 
im'-dailloii au cou, il lai dcimimlu s'il 
avait une iiié«lnillc. Sur sa t'-poiise 
alliinialive, h- 'loi-leur eh«-ieha dans 
*i-s habits du blessé et I'maleim-iit trou 
va balle et iiiédailio et celle ci jiorlait 
IVMitpri-inte di-la Italie. L'enfant avait 
éti’- sauvé- par sa uu-daille de sea|>uhiire 
qui lai serv il «le bouclier.

VIE BRISEE PAR
LA DYSPEPSIE

Juiqu’i ce qu’il prenne 
“FRUIT-A-T1VES"—mer veilleu* 

remède aux fruit»

LE SERVI CE MONTREAL- 
SHERBROOKE.

Le seniro du Grand-Tronc entre 
Montréal et Sherbrooke, fournit 
un choix judicieux de trains. Les 
voyageurs peuvent jtartir de 
Montréal t’i 8 heures 30 U» matin 

[et à S heures 20 le soir, tous 
les jours, et -t hrs lü tous les jours 

| excepté le dimanche. Il y a un 
vvtt^ou buifet avec le train «le 8 h.

130 h- matin «-t un vvagon-snlon n- 
v ce celui de 4 lira 16; Au retour, 
ha voyngiMira |»eiiv«-nt partir «le 
Sl^crbroolo- à 3 hrs 15 le matin et 

[3 hrs j». ni. tons les jours et 8 hrs 
5 le matin, tons les jours excep­
té le dimanehe. I e train «le 3 hrs 
15 comprend un wagon-lit à ih-sti- 

| nation «le Montreal «*l on j»«.-ut 
T<)cen|>er dès «lix heures «lu soir, 

i. train de 3 hrs cnmpimml un wa­
gon buffet.

MR. FRANK HALL

WycTalc, Ontario.
“J’ai souffert de consti[Hition n dn- 

{irpsir chroniques, pendant 2 ans.
J'ai essayée de tous les remèdes 

contULS, sans succès, jusqu'à ce que 
l’éjvouse do notre fournisseur nie 
conseille ‘l-’ruit a tives'.

Je mo .suis acheté une hotte de 
'Kniit-u tives’ pour e.ssaver,et initiié- 
diatement mon état a commencé à 
s’améliorer.

La dys|>e|)sie, «jui em|ioisonnait ma 
vie, cessa et jY-tuis guéri de la
constipation.

Je suis gramlemeul recorimiissunt ti 
‘Irtiilttlices' jiour le bien «'-tie qu’il 
iii’it aiqiorté.’’ l'KANIv HALL.

."lOe. la boite, (i pour $2..">0, boite 
d’essai 2ùe. ( lie/, ton» les pliarm.i 
ciens ou envoyé-, liane «le poi l, par 
I riiit a lives Limited, Ottawa, Oui.

^ACIFUJUE

TÇahadieN
MONTREAL SUKKBUOOKE

A jmitir «lu 30 iiovenihii* les trains 
i|itilturont Montréal ((!A\.) à 8.25 a- 
m., et 12.Ut |>. m., t malvenu train), 
MO p. m., t*uts li-s jours, «-xci-pté le 
iliiiiaiiehi-, 7.00 p. m., tous les jours,

I excepté de Hamedi, uni vaut à Sticr- 
|lii'oo!.e à nii'ii, à 3.20 |>. ta., 7.3.r> p. 
in., et 10.32 p. m., ii-spectivement.

Au rctiau-, ili'iiart «1«- Slierbrook»- à 
5 lu a.in., tous les jours, «-xcepté lu 
bmdi. s.<»'t a.ni., «-t 3 jmii.. tous les 

I jours, exeepte le dininnchi', â.ll) |>.tn., 
h- diinnm-lie scalcineat, et U 10 a.ta., 
tous h-s joins (malvenu train) arri­
vant à -Montreal à s.30 a.ta., 1L-I0
a.ni p.m.

Quatre Personnos Périssent dans D-.io p.m., « t 
Les Fhuuiues ''’t •r,-,°

IL.'iO ji in.. S. 1.r» 
r«-s| ii-ct ivi-nicnt.
011 rcstanriml avec les 

00 p.m., il,- 
ft.H' a.ni.,

et 12.20

trniiiB du 
Montréal 
d«* Slier-

oit I tern.iti««nunx, in |t rinttlcti J «t |y|y ont été de f l L2ëU. 10.1 puin il Ht une louchante allocution ijiii I
..u Un (îouvenienient de se remire |)o ce ll|nlltttnl $9,000 ont servi a fllt ,h-la hénédiciion «lu St Sa
n- tilt «lésir des Alliés en limi,itir d'autant la « Ici te contract Uutte cérémonii- terminée
111 l’ex-emporeil F «r Alleitut gin- tl'1 pour la «-oust rin-lion (le l’é-glist-, $7«r>0.00 |JOU n(,m|,| (. i|<. ,-cs enfants se remhiieiit 

«•n I bénéfice (le ses lois et traditions. I à payer I«S fottruaines et$50000 en a IV-coh; «lu village et Uti-si lieaticoupl 
La déclaration est faite que le ùcoin|»t«-sur lo coût «les lianes. ,|(. paicniK pour fét«n- notre dévoué|

faire un lent travail «le pré-|tatatmnI peuple do Hollande ne peut tra- DRUM MONDVl I.LK. I past.,ut-à l’.).-eiLsi«m de sa f«-te |mti«.
avant que r.-nseigm-tm-iit ne soit «l«»n J,jr oeux qui hc sont confiés attx| M- Nap. <iarceau, avocat; a «-te| mile : saint Arcade. Li. i-ncon- 
né. Un cours ne s’improvise jms. I n| libres institutions de la Hollande.

sciouce. Pour la «listrihtier, 
d’abord l’élaborer. Aujourd Imi. 
cénsidcro Pl’nivor-it'- eoinnie un
tre de r.-cherehes seii-iititi«pi«- 
chimie, sans d«iiit«-, mai' aussi 
sciences juridiques, il y a t"tij<mr

SUR UN DON de $25,000

cours n’a rien d’immuable. Le' <l«-- 
couvcrtos suns ei.-.'-e renouvelées, tien 
nent avivée l’attention du «•horehour.
Trêve d«m<- de «-es surcharges que l’on 
fait jH-cr sur !<•> épaul«-s d«- nos pro 
fessettrs. (!réer «les jirofi-ssioiH de <-ar 
rière, «:’est vite «lit ; eiu-orc eutivii-n- 
drnit-il de «lonni-r aux jiroft-sac-urs ... . jOUr9 lja 
moyens d’être de «-arrière. Si l’oit veut | Signature de 
révéler un«! '«-iem-e originali-, lort« 
convaincante, il faut, «le tout.- 11 <”•«•«-s- 
site, donner «les ress<)itre«s5 à I I ni 
vers i té. Et c’est toujour- la nation
qui ,en définitivi-, en bénélii-iera. Des 
savants «pii, i*oitr la plupart, -««lit 
créer, énonceront des prim-ipes «pt’ils 
auront lentement élaborés. I’«-u à jiett 
so constituera chez nous 
universitaire, en d«*hors d«

CASTORIA
Pour Bébés et Enfants

En Usage Depuis Au Deù De 30 Ans

GANTONS DE L'EST.

élu par aeclninatiou maiie «h- la ville,I nous avons joui pemlaut um- l«»ugue 
nu reinplacetuent «le M. J. D. Mont heure d'agréable- mom-iinx choisis 
plaisir. M. Uacroati a déjà retitpli I pour ht ciieoustanee. N'oiihlions ptis 
cotte charge durant de iioinhreuxes an de mentionner le homptel spirituel 
née» avec heuae.aip «le succès, aussi J bien lleuri, cetteannce, cliose nire au 
toute la population «-»t heim-use «le le mois «le janviet-, «jui tut pi'«-seiit*î a M. 
voir |■cp|•«•ndl•e la direct ion des aiTairuH l'abbé Kthi«-i', ainsi «pi un très chie sac

LE UNIMENT MIN A RD GUE 
RIT LES RHUMES. Eté.
EAST BOLTON.

L«-» deux enfants «le M. «-t Mme.

uitinit-ipalcN. l^-s nouveaux «rchevins 
.-ont: MM. Alex .Mercure, J. L. Cite 
valier, P^A. Rohilailh-, Naji. Lindsay, 
J. NV. Si Ongo, C. A.Sieotte et A«l«- 
lard l’irtz,
STRATFORD.

—A une assemhlét- «h-* francs te 
nancier» de la paroisse, M. Ledger 
Dolbec a été élu inargitillier en rem

a tabac, à la mode «la jour. Sunsdnii 
t«-, il ne pouvait compi-nser p«>iir tontes 
les bonté» «le nutn- dévolu'- cttni, mais 
il lui fut donné de si bon ci-ur, qu’il 
nous an a chaleiireiiscnient remerciés 
après avoir ae.-onh- uu b«*uu cong«!. 
LAC MK( J ANTIC.

M. Jos. Tiiriuel, jeune houune «le 
Ht an», a été victim*- d’un grava aeci

placement «le M. O. Doslongohamps, dent de ruine, à la suite d’une explo 
sortant do charge. «ion. Ou a «lu «-otuluire d urgence le

A l’issue «h-la messe, dimanche, | blessé a l'impitul .St Kramjois «1 Assisi-
tat est eotuidéréiitu- ooiniou I J°bn Taylor, demeurant ù EamI Bol I ;| v eutasseinhlée des coumiissaireHipti «la Ouéhi-c. «Son élu 

je |!(' M<ijtj I ton, ont été tree gravement échaudé.» I e„t |M,nr i-ésultat la nominathui «ht Si. i-otiimu grave.
. , . ' , !,1 *>0 '. ces jout e derniers, par l’eau d’une I Alarie Bivard, séc. très., eu remplace I,e.» élections «le

quo, qm rendra à notre i»eu|>le les plus bouJlo.re . #e reilVor8
grands services .-n lut ajqiortimt IllorH qu-Us étaient ù jouer.
doctrine désintéressée.

“Il est un aspect de la question ‘B1' I \VATERLOO 
nous parait déjà dans l’esprit (lis iK-r-| Sections municipale»

renversa sur eux, I |I)ont dt; M. Euclide Cheinpoux, ah I sont faite» avec 
jouer. la-e «leux 1 s,,nj M. O. DeslongoliunipN, président «pt’ii Kherbrooku.

nos «-chovins se 
plus de trampiilité 
M. le maire l.avoia 

eu sera «juitte pour faire uu autre 1er 
me et le» échevins sortant «le eharge 
ont eu le mémo «ort. Ce sont MM.

sonnes qui veulent .-«-eotidet- les ef-j I notre ville ont donné le réeultat sui-| l'Jl'J : 61 hajitême», 22 sépultureê, 11 I J. E. U-tellier pour le quartier centre, 
forts des universitaires; c’ist qta*j VJinj. conBei||(,rs j_ p, (jlément, L.I mariages. I Wilfrid Lemuy pour le quartier nord
l’Université veut organiser un ensoi- j j0d0i,l |t. p. Dalton, eortant del STOKE CKNTRK et A. H. Evans pour le quartioF etid.
gnement plus pratique, plus près desl charge, ont été rt’-élus par acclamation. I —Nous avons ù déplorer beaucoup Li stati«>n du I’acili.iuo Canadten, 
chOEOB do la vie, plus imniéditit«îinent| notaire L. J. Jodoin a été «-lu | (je oafi ,1,, nmhulic. dans notre patoieso. D,nl"‘;ilbbî, a été

M

petits sont «lans un «-tat très grave. commission, scolaire et M. I’«:r
nard Champoux, comtnistaire. 

dansl —Statistique» «le la paroisse pour]

M M Versailles V iilricaires B.ai 
lais, hun.pih-rsen val.-ur-ile |ila<-eiiient, 
de Moulr«'-ul, Ijil.'-bee, Ottawa «-t 
Bo-ton. out souscrit ^25,(100 à l’Uni 
\ersit«- «le Montr.-al.

Delà part d’une maison établie en 
1913 seulement et .pii a sousi-rit 
8100,001) au ilerniqi'emprunt n-itioiial, 
ce doit est certes rciuarqiiuhlc pat- sou 
ehillie. Il ne l’est jias moins par lu | 
signitieati.ui .pie les donateurs .«ni eu 
soin d’y attacher. Nous lisons, en 
ell'et, dans le dernier numéro de la 
/{••nle :

a i-aot-os hTnksousritii-TioN
“Nous avons souscrit vingt cinq 

mille piastres ù l’a-tiv reih: I l’niversii.- 
de Mont t .-al

Nous le disons en toute franchise, 
ce n’est pas les miettes de notre table 
que nous donnons à U niversité : dans 
la caisse «l’une jetme maison cotnmir la 
néitr«-, un tr«»u «le .^25,000 n«-sei-otnhle 
nas en un jour; pour chacun de nous 
prrHOunellement, «-«-si le sa<-riHe«« de 
pltiHietirs mois d’«’-ttul«-.s et «le travail.

Not re maison hénél’n-ie du .sent iinent 
de solidarité qtii s'«-st établi ile|iais 
<pieh|Ues année» «'ntn-les inetubres de 
la famille franco canadit-uuc. .SV/' 
mtu/c mut nous le sommes dans la tm* 
sure où nous avons su répondre à une 
des exigences primordiales «h- l'organi 
satiou «'•(•«niomique canadienne-fran 
i-ftiso ; mais nous savons «•«• que nous

I..-«mitage historique, sitiu- a 10 
iiiillcs à l'ouest «le Winni|>eg, a i'-l«'- 
di-truil par h- fi-u. l'mis hotnmes et 
un enfant de.-in<| mois ont jiéri Les 
victimes sont W t V Hall, ancien 
bailli ("n-i-i e”) <h- ( harh-svv.Mid, age de 
57 uns i-t |>i'o|«rii’-taire «le la maison 
«léiiuile . son lils, W'illiini. âgé «h. 5 
mois; John Marigold, l«•llr hôte, <-t 
W dliain Bog«-rs, leur doinesliipa-, ag<- 
de 2<) uns Mme Ilai1, a l'.-iin- vèttu-, 
*‘e-l érliapi'éi-à 1 ravris la raisiné «-n
feu, sous un froid «h- 30 dcgiYs au
ih*ssoits d«-/«’-ro, en i-ntiioiiuni sa peliti- 
tille, âgé.- d tin an et demi

( IE UM MENT MIN \ RD LT K K.
M. ssi, 111 . -J ’ai fait usageih-.vn

tl’o U N I M ENT MINA RD, durant
les dernières S5 annéi s, i«t. eomme 
j’.-ii iittHsi fait tirage d'autres l.ni- 
m.eiits de tem|>s à autri-s, ji> puis 
certifier n’en a'«>ir trouvé atteun 
autre jiour «Mre s«»n é-gnl.

.l’en mets sur mes mnins el, me 
frot ti- fréijiieiumeut, je ne ntaiiijua 
rai jainnis de guérir mes rhumes 
.-n v ingt < |uat re Imures.

Il «si aussi le meilleur jiour les 
eranijies, blessures, «-te.

Bien n vous.
J. G. LKSLIK.

Hurt mouth.

brook.'.

AUX IMPRIMEURS
Lu opérateur sur umehine 11 coin 

jiO'er Monolim- Irouveni de l’om- 
jdoi |).-rm:iiu-ut en s’ndivesnnl inr- 
niédi.ilement à ce but.-au.

“'I’llK U I N WATI-’.U COMPANY.”
Avis est donné au jatLIic que, eu 

vertu de la loi des l'oinpngtiiea de 
(iaélns', il u été a.-eoi»lé jmr le lieuto- 
imnt-jfotivenieur .h- la province de 
(juético, des lettres juitentes, en date 
.ht quinzième jour d.- décembre 1919, 
eoiistituaat eu cor|M>iatàon •lean-Uaj)- 
liste (S.-iidr.-au, notaiiv; F rit/. K. Lo­
vell. eut repreneur; lV-rnar.l N. Roliin- 
s.m. Howard B. J.ovoll, M.-rrhimn T. 
Lovell, n.'*goi-iauts; Ada A. Lovell, 
veuve do feu Charles II. Lovell; Rli- 
/alictli Crâne, épotiBe de Ih-tijiiiani D. 
Cran.-, tetianch-r d’écuries de louage; 
Kdiia 3. MiK-lonald, époase .t’.\levan­
tin- I). Macdonald, tous de la ville dü 
Coaticook, dans la jiroviace d«- Qué- 
I-ee, jiour h-s Kns tmivantea:

Diriger lYnit dans d«-s tuyiiux, l’a- 
clu-ti-r, ht vendre ou autrement en 
t rafi'jucr;

Aelu-l'-r ««a aat-n-jiiont acquérir et 
aRS.imer, à titre d'uffiiiro en ojWra- 
tion, routillaiy', l’assortipient, l’a- 
.'Imlaiidnge, h-s franchises et l'ivctif 
géaérith-iiii-tit. de h. “Coatlicook Water 
foinjiany”, émettre x.'t riiuiétir de» 
act'iotis entièrement libérées de la 
jirém-ate coi-jioralion entre 1<-h action­
naires de ladite “Coaticook Water 
fomjmriy”, eu jmieiiinnl de c»-.» acqui­
sitions, assumer aussi le jmssif et le» 
obligations «h- ladite ‘‘Couti.-ook Wa­
ter Coin|»any”;

A cet l«i fin, exercer aucun conmvcr- 
ce seniLlablc, acquérir jmr achat, ft* 
elmay, bail nu autrement aucun tel 
commerce de même nature, y comjiriHUt. bon COMPOSITEUR (job- ......................................

ber) trouvera (le 1 emploi Pc^" | l'outillage, l'aclialnTnlnge, les franchi­
ses et l'actif généralement, et le» jvaymanent en s'adressant itmnê 

diatement à ce bitrenu. Bons 
gjtg(*s à nn homme sobre et 
compétent.

détruite par le devons à notre race, et lions ii'atten
1 « ,U0,V°'11-" 'i'' ,|;,,r,Li';. 'us i m tês s’éli* l,aH *os ,n'*fiunH *‘l vieillesse

réalisable. Co n’est pas quo nous n uy- maire de la ville. M. le curé I^tuieux, entre autit»», fut b»1, '""'bcli matin, tes puie. -te , )(i. l)av<>r |||H, no|T(.
ons senti le besoin d’organiser la Fa-| LAMBTON. atteint d’une grave indispo*ition sa- '»««» u plusiledix n’'l^ii<3ari®’i ‘ ; T * I «jette. Kntioelle.-t nous, c’est pat lie
culté des lettres. Nous sommes desl —M. le curé a donné les »tatisti I inadi dernier; ce n’est qua son courage | langars e iur.011». 1 o ih’.».. Aux grandes heures, elle |iottmi
Français et rien de ce qui touche à que» delà paroisse comme suit, pour I qui lui permit d exercer son inini»tere D oiihuiii» s par ('un,m ^ ^ t ,......| franner à notre porte : nous serons là”.

iis- 1Ü19: nainance» 54, mariages 22, sé- dimanche matin. K» ce n’est que jeu I ««culture generate no lion nous ana- i-j»»; ........ ;--------r • ' j...,. .j,,. j..,,,,,.,.. sis tout nrè» de U
r indifférents Le temim n’est ni us nul titres 22, 12 a« u tes et 10 enfants, dt inatio, apre» des soin» coiiHtant», que D u» (Ils ItangaissiK tout |>t 1

fq' -m.,^ ty«w^^^

»o 'T.,i'.M " K* • Bniïûr' ' -U. «raviiux pour I. liçn» .la téU ««U «H* l-ri-l's
et

nonne»
phone rural avancent rapidement. Du|,luan'D>n #en aperçut. Lalatme fut

■ • -....................... - - • > 1 sonnée cependant et le» pompes do la
ville «le même «pm celle» de 1a couipa 
guie se remlirent sur les lieux, mais I 
leur travail fut vain. L'origine <le»| 
tlaninies reste inconnue.

LE LIMITENT M1NARI) GUE

la culture générale no «loit nous lais 
ser 
où
çaise, t------- ------  — . .
corridors de l’Université Laval, jsitt-j r®,,,l’ac',,,,•
voit dire avec raison: “Je suis la H?0!*”' pT..v, , .« I côté do Shorbrooke, ils sont terminé»,
culté des lettres”. Mais nons croyons ;nunicipaica ont êu et on apprend que si rien d’imprévu uo
aussi que pour aider ft !‘ 1 ,ieu ,UIldi dernier dan. cette hs-alité. •urvient, nous pourrons bientôt coin 
notre population, 1 Université, sans pj^jj Ijmibert et J P Mul- uluni<luer ftvec 1,08 a,,"s St
rien abandonner de ses traditions ^ ,iu <uientHNur le» rangs. La lutte fut COOKSHIRK.
plus pures, doit porter toute son aett-lhftude el très cont€Htéo, comme on —M. Stewart, inspecteur de In nmn'rwRiir
vité vers les sciences appliquées. 1-es en juger par |es chiffres ,„ivaut«: Banque «lo Montréal, a pas»é quoique» llli du niUimiL.
écoles professionnelles que nous avons j Lambert obtint 126 voix et son jours en ville, pour auditer les livres l-’.AS’l ANOI S
déjà sont un grand progrès, niais il >*Iadversaire ni, soit une majorité de «le c»tte banque ici. I —I/irs do la nomination pour le
a encore, comme dit Arthur Stirvcyer, 15 Vüix «julement. —bi Paje«i«Cot Paper Co. a coin- maire et deux échevins pour lu muni
des carrières qui nous sont fermées. WOTTON niencé le pilage du Imi» de pulpe, co cipalité, M P. H. Grondin a et«-- ré.-lu
Pour cela, l’Umvoraitf n Iwaoin .l’un _Au, ùccti.um municipal»., iroi, qui cat uac v|!ril»blc «ulaunc pour Ica maire et MM. .1. II. Monnet John h. 
budget. On entend partout eo mot:Lnwiller. J,». I^liberté, J. K. Michel,I travailleur. h.b.tuel« du moulu, qui| U,pacy, deux «el.cvm» «orlttnu, ont 

‘‘Soyons pratiques”. La souscription et 
en faveur de l'Université permet <l«-l déini»»ionné 
Têtre doublement. éuient sur le» rangs

"Enfin, nous poraissons nous ovcil-| Albëric Plamondon, Méiloi t «'iquin,
Jer depui. quelque temps i. l’impor. «lia Frnncmur, Sinai Goulet, [s-re, 
tance dee science, économique», ih.Ii- «t Ain<tl<« Perrault. ,MM. I rantœui,
,“u« et BOcialce. De mfune que l'on <»11 'lu"

forme des avocats, on peut former des >v hhUU>. 
sociologues ou des “ouvriers sociaux”, —r*u8Uft> 
eomme diMlit le» Anglai», et de» «'•••o- ’“^Ixs^inMiàtiques ,1e la paroi,». 
nomistes. Labsenee « «•- flu,ï' 1,’"H ,jurant 1919 donnent comme résultat: j^ ‘ | 
ludles dans presque tous n*>« I*r°- rj2 baptêmes, 15 mariage» et 19 »épul 
grammes est une chose deplorable.

“Pour tout notre peuple, il exist»*, 
gfana renseignement supérieur, cinq

si» tout près de la Vcrsailles-Vidricaire-Boulais, Idée

«-r en niiniArniro ou ni ««-lions libérée» 
<!i« la rotnjmgTiie;

Ao jiiérir de b. jirojiriAté immobiliè­
re, .h-» m-nfit taies, franebin»-» et «Iroit» 
do route, aux fins «le ««•» o|)ftrntion<*, 

si la eomjin-

l'rov’mce «le (Jtiébec, «listiict «le Saint- 
l-'rançois, ( '( >1J K SU l’I'. KI KI ’ K K, No
938. Dame Véronique Veillcnx, éjiousclles vendre et transférer,
«omimmc en l»iens «le Jean l’oulin, duL-nie lu jngo à |>r«q\on;
Canton de Stratfroil, «lit «listrict, dfiment f'otiehire, avec nittSuu.H 
autorisée à ester «-a justiic, a institué « e . . , ’
jour une a< lion en séjtaration de biens | '‘"c"n( «•’rangement
contre son éjjoux.

.Sherbrooke, 16 janvier 1920.
LION KL KO K EST,

Procureur «le la demanderesse.

«hL actuello-

iHcillers Jo». Ijalioerte, «i. f,. aiicnei, ,, j * l , ,r ^. .•J A. Plourde, selon la loi, avaient *««né «e. porte» l automne dsr- etc aussi réélus par acclatnaltou.
ni»»ionné. U» candidats suivant. »^’- . . . L -Vendredi « entier, ont ou l.o» es
ient sur les rangs: J.- A. Plourde, ->“»8 ttVO»8 °AU- «f* Jm.,rH,,‘!r""!rH» binora.lles «h- M. 1 homa» Roberge, de 

" une gro»»e tempête de neige acoom-1 cédé apres une assez longue maladie
pagttée de grands vents. Im neige a Ix.-s Forestier» Catholiques allèrent 
été accueillie avec joie par no» culti-l chercher lu dépouille inortelle de leur 
valeurs, car ello favorisera grande-1 confrère. Iji levée du corps a été 
ment le transport du boi» «lo juilpe et faite par M. le curé Plauiondon, «jtii 
de chaufage. » chanté le service assisté «le M M. le»
ST. HERMKNKGILDE abbés Lussier, vicaire, et Raymond,

__M. l’abbé A. Tremblay, notre curé «l’Ascot, commo «liacte «-t bous
curé, ainsi quo M. le vicaire ont été «liacre.
rendre visite à leur confrère M. l’abbé I»* bill «ju'a présenté la ville
W. Moraclie, curé «le Clifton. d’Kast Angus, au comité «Je» bills |

furc». • • « I __Mercrtsli, le 14 courant, a on lieu priv«-» «le la législature, ti été passa
-Nos élections municipales ont eu ]ft nomiimtiof, (lu maire et «hts conseil blement amputé j»ar le comité «jui,

lieu la «emaine «leimère. . con MerM inUi,jcipaux. Tou» ont été élus par I sur une vingtaine «le clauses que com I
•eiller» devaient être élus, mais 1m par-1 Ce sont MM. Edmond ijortait le bill, lui en a laissé à peine

da géographie canadienne. 1. lustotn Uj8 étant très divisés, Ç>nM c*uo1(*at,| jAqUeH( maire, en retiiplacemont In moitié. Ainsi, la clause du bill «l«- 
-de* Etats-Unis, la politique eJiroIK‘-| furent mis en nomination. Ix» ' oc! «|o M. T. S. Beloin, sortant «le charge ;| mandant «ju»; h-inairt» et le secrétaire 
énne depuis le XVrIo siècle, 1 histoire j tion» eurent lieu 11 vote ouvert, ce «jui «j*re|nh|fty ((t Filion, réélus conseillier». tn'sorier fussent bilingues a ét«i biiïéc I

‘ d*Angleterre, professée heureusement n’avait po» eu lieu dan» la l,“lolsse Tous c«s nie*»ieur» ont été nommé» .-ans pitié jmr lo comité qui n’a t rou
Éniourd’hui par «Jean Désy et sous le*»! depuis plu» de trente au». M. I |a municipalité du village «le 8t- vé aucune raison pour une telle l«5gi» 
ausnices de la Société Saint-Jean- mien Després eut 1 honneur (*lbe ‘’jui Honnénégilde. Dation. On a retiré la clause ayant

^ avec 79 voix. M. /oel reloquinl __r jft municipa|ité «le St- trait a letablinscinent d’utm pesée pu
" ' * recueillit 63 suffrage»et M. Dotninique jyj Alfred Brodeur a blitjue, «le timrcbé» à foin, paille, cbar

•>> - - -  ----- * ——— I « «..o.^ltn «./.rnnf» 58 Vfltf» en «H f/iveur. ..... D . \ ____ I.  ! _!. / 1 f ...-Il____ ____ 1..... ......

CASTORIA
DE FLETCHER

(Josselin compta «58 vote» en sa faveur. r^ju p^j. uue tr^H gra„(j0 bon, etc. I>a ville a cependant con I
LE LINIMENT MINARD GUE- MM. Michel Broaillard et Alphonse Lervé lo droit «h» taxer h*»poteaux, ex-

1 - ' ' '* * 1 ' ’ ~ ” c CeRIT LES MALAISES. fioivin ont été élus pour remplacerIcepté c»ux du Québec Oontral. La'

UNE BONNE VACHE LAITIERE 
EST UNE BONNE MANGEUSE

C’est son métier que de consommer 
des aliments et elle doit en recevoir 
suffisamment pour lui permettre de 

donner le maximum de produc­
tion au, prix minimum.

Mais si clic n’est pas en condition jiour bien digérer et 
assimiler parfaitement ccttc nourriture, clic ne jiourru non 
seulement pas continuer ù jiroduirc du lait avec jirofit, mais 
elle ne pourra pas non plus maintenir son poids et scs 
forces, et constituera une source de jjertes jiour son 
propriétaire.
Dejiuis au delà de 30 ans les éleveurs avisés donnent de 
temjjs à autre à leurs vaches

Le Tonique
International Stock Food

(3 Ration» pour 1 contint
C’est un suraliment et un tonique reconstituant qui aiguise 
l’appétit, augmente lu saveur des fourrages, aide la diges­
tion. facilite l’assimilation et maintiei!* les organesdigestifs 
sains, robustes, permettant à la vache de convertir facile­
ment sa nourriture ordinaire en un h il abondant, riche 
et profitable.
Emj>loy?/-lr «i^i aujouiiriiui -vom pouvez vou» lr |i«ocui«T riiez votic 

maiehniid.

International Stock Food Co., Ltd. ..7 ..*■ Alm.rtarh 1920
Toronto, C.noda. Inlrrnalion.l

«„v.„..o.r Stock Food
J. N. Boinvert & «rcrw Co., Limited, Toronto.
Il y ad man (irain Co. ■ Veuille* lll'a•!leller(;l(ATI.Sun« copied*
Bernard & Cie.
W. II. Fuller 
J. A. Pigeon <r>V

cPr
voire Almonorh I9JÔ el Cuiile .le «'éleveur.

NOM

Al>KESSE_

autorit A» 
«jai

paraîtra ajijirojii-ié à Ihntérêl «lo 1» 
romjmgiii.», et obtenir ikiaran» «IroitH, 
jirivilégeB «it coïKvssions jagé» avan- 
t a«,oux |»()tir rotnplir et «lonnor siiitn 
aux nonventions ain»i arrôtftn»;

Kxorcer nucun autre commerce, de 
fui tirent ion ou niitro, «pie la conqia- 
gaie jogoriv hii«<’«!|»I ilJ«* «l’éltro oonvn* 
naKIeim-nt overré, «llrenteinnni ou in- 
«lireolcment, en rapjiort avec aon 
coimneroc ou jirojire «lin-element ou 
indiroctiuncnt à ac«-r</itr«' la valtnir 
«l’aucun «le» Liens ou droits «la la cor- 
jioration ou i’i les n-mlre profihable»;

Kmottre et. répartir «le» notion» li­
bérées, «li-n obligations on d’autre» 
valeurs «le lu c«unpagnie eu pninmont 
«les dettes ou obligation» do la oom* 
pngi#i«-, ou des s<‘r\'i«-i»s à oile rendu»;

V«indre ou aliéner In totalité ou au- 
rntin jmrtie «lu cottirncire, de la pro- 
ju-iété, «lo lYntrcjirvw et de l'actif «le 
la roiiijmiiin moy«'nnant lo prix «fui 
rtern jugé oonvennhle, nccejttor au»»i 
dos «lélx'ntitres ou «Lnatn-» valour» «le- 
eorjioralion niiiiiieijinle ou notre, en 
jminincnli;

Faire toutes le» nuire» ch«»»e» «jui 
se rntlnobent ou sont «q>|>ro|»riée» A 
In rénlisntiion «les objets précité», 
sou» le nom de “The City Water 
Comjinny”, nvee un fond» social «In 
«•eut «jiinranto-neiif milia pinntre» 
( 9119,000.00,) «Svisé m «jMntorzo cont 
«pintro-ving'i-dix (1190) part» do oent 
pinnlr*-» (9100.00) ch amine.

La iiriiM-ijmJe pince d’affaire» do lu 
oorporntion, «ern dan» la ^llo «lo Co- 
aticooh, «lans le «Kslrii'l «lo Saint- 
I*rnn«:ois.

Daté du bureau du «ecrétairo «la la 
province, ce «juinzitVine jour do dé* 
cembro 1919.

T/> nouH-son-étaîre do la province,
C....T, SIMARD.

W. L. Shurtleff,
Avocat d» la Compagnie.



NOTES LOCALES.

—La neiga qui est tombée ces| 
derniers tempo permet nox gmis de 
pourouivt'H Ibh travaux des elmn* 
tiers avec la plus grande activité, 
mais le manque d'hommes ce fait 
sentir.

—La région de Sherbrooke, Qué., 
tiendra sa convention annuelle de 
l’A. C. J . U. dimanche le 1er février 
prochain. On y parlera du ‘ l’Apos­
tolat Lnique et des "Caisses Popu­
laires."

—Lundi matin, ont eu lieu, h 
Lennoxville, lus funéraillus de M. 
Abraham Vrilleux, décodé vendre 
di dernier, le 2d. é l’Age de S7 ans 
Le service fut chante par le Kévil 
l'ére Alix.

—Nous avons le regret d'nunnn 
cer la moi t de Mme O. Languedoc, 
de cette ville, tille de M Broderick, 
de Windsor Mills. Los restes mor 
tels ont été transportés dans sa 
famille et inhumés le 2t'l du cou 
rant, dans le cimitière paroissial.

— Les membres du Cercle Lapor 
tu du TA C. .1. C. sont i\ préparer 
une maKnitlqiie soirée qui sera don 
née mercredi, le 4 Février prochain, 
it la salle St Jean Baptiste. Trois 
.jolies pièces, ainsi que des intermè 
des choisis sont au programme.

—Le 21 janvier dernier, après 
une courte maladie, est décédée 
Antoinette, enfant de M- Ernest 
Üsrthiaimic, messager d'express, 
domicilié rue Gillespie, Agée de 
4 uns. Les funérailles ont eu lieu 
mercredi ; M. l'abbé Gosselin, ami 
du la famille, oHiciait.

— Il y avait assemblée importun 
t e à la cour Sherbrooke Est. C. O. F.
No 221). mardi soir. M U. Leblanc, 
organisateur de Montréal, était 
l’hâte de la cour. On a pourvu A 
l'organisation du banquet qui sera 
donné le 1er février prochain, spé 
ciulement pour les membres de 
cette cour.

—Le bill constituant en corpora­
tion Ja ville de Lennoxville a été 
adopté par le comité des bills pri­
vés, à Québec. Ou lui refuse le 
pouvoir d'emprunt de $77).000 pour 
travaux d'aqueduc. Elle ne pourra 
•mpriiuter qu’en vertu de la loi 
générale, avec référendum. On a 
biffé une clause par laquelle le 
collège Bishop se trouvait taxé.

— Des lettres patentes ont été 
accordées à la compagnie "Goupil 
Limitée'', de Sherbrooke, pour cou 
IVctioii de bonbons, etc. Les pro 
moteurs sont : MM. François Gou­
pil, commerçant ; Joseph Davila 
Boily, voyageur de commerce ; 
Alfred Auger, rentier ; Armand 
Biron, comptable, et Paul Gagné, 
commis, tous de la cité du Sher­
brooke.

—Alors qu'il travaillait dans le 
magasin J. S. Mitchell A (he, U 
Emmersou, domicilié rue Saint 
Gabriel, a été. gravement blessé 
par une lourde barre de for (pii lui 
tomba sur les pieds. Le blessé fut 
tranaporté A l'hApital, où l'on cons 
tata que les blessures, bien (pie 
douloureuses, n'était pas aussi 
sérieuses que l'on avait cru tout 
d'abord.

—Un groupe de jeunes lilies, A 
l'occasion de l'année bissextile, 
donnaient une soirée intime, A la 
salle dus Arts, mardi. Plusieurs 
des jeunes Hiles canadiennes frai» 
yaises du Sherbrooke y prenaient 
part avec leurs invités, jeunes gens 
remplis de' promesHes. Mlle Bosa 
Dubois avait été chargée d'orguni 
ser cette réunion et les invités lui 
uurent gré des heures exquises 
qu'ils y ont passées.

—Par suite d’une défectuosité 
survenue dans l'avant train d’un 
wagon chargé d'asbeste, trois 
wagons de fret ont quitté la voie A 
St Gérard, sur le Québec (Jentral, 
samedi dernier, de bonne heure le 
matin, ce qui nécessita le transfert 
(les passagers sur le train dû ici A 
une heure de (’après midi dans un 
autre convoi qui arriva une heure 
pins tard. Lus dommages ne furent 
pas considérables et le service nor­
mal fut rétabli peu après.

— La plus grande convention de 
fermiers qui se soit jamais tenue 
dans la province aura lieu au ChA 
teau Frontenac, Québec, les 21, I et 5 
février prochains. Los différentes 
sociétés qui y seront représentées 
sont : L’association des industries 

La co-opérati

—Nous attirons l’attention de 
nos lecteurs sur l'annonce que nous 
publions Mtr une autre page con­
cernant le grand voyage en Euro­
pe, organisé par Les Agences de 
Voyages Jules Boue, dont le dé 
part aura lieu le I mars 1020. ("est 
une occasion exceptionnelle de 
visiter les champs de bataille dé 
vastés et plusieurs autres villes im- 
pot tantes. Tous les renseignements 
sont fournis dans l'annonce.

— La surprise de ceux qui se levè­
rent de bonheur, lundi mutin, pour 
alTi outer un froid de 44 degrés en 
bas de zéro, tel qu'enregistré A la 
Ferme Êxpériiuentalle de Lennox­
ville, a été grande, mardi après- 
midi, quand ils constatèrent que le 
lliermomèt re enregistrait 20 degrés 
en dessus tie zéro, en certains en­
droits. Une saute soudaine de 74 
degrés du jour au lendemain est 
une de ees frasques auxquelles la 
température ne nous avait pas 
habitués depuis longtemps.

Une riche mine de mica vient 
d être découverte dans la région du 
Saguenay, au canton Taché C est 
un M. Gagnon, de Sherbrooke, un 
exploiuteiir miniei, qui a fait la 
découverte et d’après plusieurs ex 
pertises faites A la mine, le mica de 
cette mine est blanc, clair, très pur 
et très riche. Le mica blanc est très 
rare au Gauada et I on dit que cette 
mine du Saguenay va devenir une 
richesse considérable pour le pays.
Il paraît que des capitalistes sont 
en train de former une compagnie 
pour aider cet heureux sherhronkois 
A développer sa riche découverte.

— M Alphonse Daigle, domicilié 
rue Front, est actuellement A l'hft 
pit al, où l'on croit qu'il perdra 
complètement l'usage de la main 
droite, par suite d'un accident sur­
venu A la "General Lumber Co.," 
au cours de la journée de lundi. 
Daigle avait charge d'une scie 
circulaire, et, par suite du froid 
intense qu'il faisait, les courroies 
ne fonctionnaient pas bien. Il était 
sous la machine, au moment de 
l'accident, occupé A eu huiler cer 
tallies parties, quand l'une des 
courroies tomba sur sa main et In 
projeta sur les dents de la scie, et, 
en un instant la main était déclii 
quetée.

—Le ministère fédéral de la 
Sauté publique annonce que l'épi­
démie d'iliiliteuzu qui existe à 
Chicago porte A croire qu'il sera 
ditlirile pour le Canada d'échapper 
A la maladie, bien qu'aucun signe 
de ce fléau n'existe encore dans le 
pays. Les plus grandes précautions 
sont prises pour l’éviter. Les cou 
sells d'hygiène dis différentes pro­
vinces savent ce qu'il faut faire et 
1e public doit aussi de son cûté 
prendre toutes les précautions né 
cessaires Ainsi, soyons prudents ; 
ne nous expoMinH pas inutilement 
pour que nous ne revivions plus les 
jours sonibreH de l'automne IU1S. 
Donc, ioyons sur nos gardes !

-On apprend qu'une importante 
transaction immobilière aurait été 
effectuée, ces jours derniers. Il 
s'agit de l'achat, par la Banque 
Nationale et au coût de $25,(MK) en 
virnn, des propriétés situées A 
proximité de I hAtel Continental et 
appartenant A M. L. Kd Uodère, de 
la maison Codère et Fils. On sait 
que la Banque Nationale est pro 
priétaire de I hûtel Continental 
dont elle a fait l'acquisition il y a 
quelque temps. La Banque aurait 
l'intention de convtruire un gigan 
tesque ôdillce A ce coin dans un 
avenir rapproché. Ce projet ne 
manque pas de créer un grand in 
térêt dans le monde de l’iuimenble.

—M. J. B. Chapdelaine, cultiva 
teur, dont la ferme est située A un 
mille de la ville, dit, avec une se 
mence de vingt ininotN de patates, 
en avoir récolté sept cent trente 
mitiots. M. Chapdelaine est parti­
san de la culture intence sur l'es­
pace de terrain qui peut être sur 
veillé par l'agriculteur. Il faut 

I juste ensemencer ce qu’il est possi 
ble de traiter au moment voulu. 
C’est en soignant bien ce petit lo 
pin de terre que M. Chapdelaine 
put récolter en si grande abondan­
ce. Au prix que se vendent les 
pommes de terre aujourd'hui, on 
peut se faire une idée combien fu 
rent récompensés les efforts d» ce 
cultivateur intelligent.!

— Le nouveau consul américain, 
M. Edward L. Adams, est arrivé A 
Sherbrooke depuis quelques jours. 
M. Adams est né A Clarence, près 
Buffalo, N. Y., et a reçu son éduca-

de leur généreux concours dans la 
formation de ce nouveau corps et il 
demanda aux parents d'encourager 
leurs enfants A continuer dans la 
voie où ils venaient d’entrer. La 
musique fut fournie par la fanfare 
Brien qui, sous la direction habile 
de son chef, exécuta un programme 
de premier ordre.

—Notre ville devient un centre 
important au point de vue du com­
merce de la fourrure. Un de nos 
pelletiers eu vue dit que pas moins 
«le $150,000 sont payés pour les 
fourrures brutes expédiées eu notre 
ville par les trappeurs des Cantons 
de l'Kht. avec un total probable 
pour tous les cantons de plus de 
#200.000 par année. On sera sans 
doute surpris de constater que daus 
cette partie de la province, défri­
chée depuis tant d'années, une 
quantité de fourrures aussi consi­
dérable puisse encore être trouvée 
Un bon nombre do peaux de cas­
tors ont déjA été reçue*, cette 
saison-ci, du district de Mêgantic, 
ainsi qu'une assez forte quantité 
de peaux d’ours et de rats musqués, 
venant des différentes parties des 
Cantons de l'Est.

—Tout le monde peut contribuer 
A l’érection d’un monument au 
grand patriote et A l'illustre boni 
me d'Etat que fut Sir Wilfrid 
Laurier. Les souscriptions étant 
de $r> au maximum, et de 10 sous 
au minimum, personne ne devrait 
hésiter A faire parvenir son obole 
aux organisateurs de la campagne 
actuelle. Les personnes qui von 
(Iront participer A cette œuvre 
pourront adresser leurs souscrip 
tions en notre ville, A M. F. N 
McCrea, député fédéral du comté 
ou au Dr NoOl. président de l’asso 
elation libérale de Sherbrooke. La 
campagne se terminera le 10 février 
prochain, afin de permettre aux 
organisateurs de faire le total des 
Hommes reçues et d'en publier le 
résultat le 17 février, anniversaire 
du décès du grand Canadien. Tous 
ceux qui ont A cœur que cette cam- 
imKm* réiiHHifttfB farauMit binu tin 
faire leur part le plus tût possible.

PERSONNEL

-M. l’abbé T. E. Boy, de Mau- 
souville, était en ville ces jours 
derniers.

- M. et Mme Charles Codère sont 
revenus d’un voyage de quelques 
jours A Montréal.

— Mme (Dr) Gordon Hume est 
revenue d’Atlantic City, où elle h 
fait un séjour prolongé.

— M Placide Rinux, rédacteur A 
/.u Tribune, a passé les journées de 
mardi et mercredi A Montréal 

-M. A. B. Hunt, M. I*. pour 
Compton, était A Sherbrooke, 
lundi, pour affaires personnelles

-Mme Paradis est retournée A 
Montréal, après un court séjour 
passé chez Mme Emile Rioux, rue 
Hank.

-MM. Léopold Chevalier et E 
Denault ont passé la journée de 
dimanche A Thetford Mines, eu 
visite chez des amis.

—M. J S. Broderick est allé 
Windsor Mills, cette semaine, ulji» 
d'assister aux funéq^ltes dune 
cousine, Mme O. Languedoc.

M. Armand Créneau, ingénieur
civil, est revenu de Montréal ou il 
était allé assister A la convention 
des ingénieurs civils,

-Mlle A. Robert, garde malade 
A la clinique du Dr Darche, est 
allée dans sa famille pour un congé 
de quelques semaines.

—Mme Ste Marie, épouse du Dr 
Ste-Marle, de Sorel, est eu visite A 
sa sœur, Mme Dr Chagnou, rue 
Gordon, pour quelques jours.

—Les nombreuses aniie# de Mme 
J. Parkes apprendront avec 

peine qu’elle est actiu lleiuent rete­
nue A sa chambre par la maladie.

—MM. J. 8. Broderick, C. R., et 
Joseph Roy, avocat, aviseur légal 
du Q C. R , sont allés A Montréal 
plaider devant la cour de Revision.

Mlle Marie J. Gérin Lajoie 
était, jeudi. I’liAtesse du couvent 
Mont Notre Dame où elle a donné, 
dans la soirée, une intéressante 
causerie.

—Mme J. A Gauthier, Mlle Mar 
guerite Gauthier et Mlle Eugénie 
Hudon sont revenues de Richmond 
où elles ont assisté au mariage 
Charpent ier H tide n.

-M. et Mme Sévère Blais, de la 
rue Magog, sont partis pour Mont 
réal atin d'assister A 1» réception 
donnée par Mme Wayland, mère 
de Mme Blais, A Outremont.

— Mme J. A. Claude Charrette, 
née Marie Bert he Simoneaii, Hi e 
de feu Joseph Sinioneau, de Slier 
hrooke, vient de succomber A l’in 
flnenxa, A Fort Pierce, Floride.

-M. Antonio Rousseau, élève du 
cours elatsiqiie au séminaire Saint- 
Charles, est allé A Ste Anne de 
Bellevue, appelé par la maladie 
grave de son père, M. Philias Bous- 
■eau.

—Mlle Florence Gariépy, de La 
Patrie, qui a subi une opération 
A l’Iiftpital du Dr Nottl, est en bonne 
voie de guérison et est en visite 
chez Mme Henri Vincent, me du 
Conseil.

—M. et Mme Emile Rioux, rue 
William, recevaient, samedi der 
nier, en l'honneur de M. le juge 
Alfred Désy, de Trol** Rivières, et 
de M. N. K. Lallanitne, avocat, de 
Montréal.

— M. Ulric Lavêqtie. surintendant 
de la "«Metropolitan Life Ins. Co." 
qui est allé A New York, où il assis­
tera A la convention annuelle des 
surintendants de lu compagnie, 
sera absent une semaine.

—Mme L E. Chamberlain, de 
l’avenue Portland, a été appelée A 
Magog, la semaine dernière, par la 
maladie de son oncle, M. Daniel 
Mullins, qui est décéilô depuis. M. 
Chamberlain est allé rejoindre ;«on 
épouse.

Grand Voyage en Europe !
DURÉE : 60 JOURS.

Départ le 4 Mars par le magnifique paquebot
“ Imperator” (52,000 tonneaux) géant de la mer.
ITINÉRAIRE Paris, Lyon, Marseille, Cannes, Nice, Monte Carlo, Menton, 

Vintimillo, Genes, Pise. Rome, Naples, le Vésuve, Capri, Sorrento, Cnstellunmre, Pompé», 
Florence, Bologne, Venise, Milan, Montreux, Lnuznnnc, les Champ* de bataille, 
Londres.

SEMAINE SAINTE ET PAQUES A ROME
$1,:190 comprenant passage, bûtels, repas, excursions, pourboires, ou un mot toute» 

dépenses nécessaires. Hôtels do premier ordre, sans luxe.
Un guide expérimenté, attaché j\ notre maison, accompagne le groupe.
Adhésions exigées avant le 8 février.

Les Agences de Voyages Jules Hone,
9, Boulevard Saint-Laurant, 

les rues St-Jacques et Notre-Dame, Montréal.
Main 2605, 3929, 4097.

Entre 
Téléphones :

NECROLOGIE.

Mgr Thomas Francis Bai » y. évè 
que de Chatham, N. B . est décédé, 
mercredi, aprèsime longue maladie. 
Il était né de parents irlandais. A 
l'okeinouche, N. B., le 21 mars 1841 
Il fit une partie de ses études A 
l’Université Laval, A Québec, où il 
reçut le titre de docteur en théolo 
gie en 1850 H fut ordonné prêtre 
en 1806 et consacré évêque en 18W 
Après avoir été le coadjuteur da

Mgr Rogers, il devint évêque du 
diocèse de Chatham eu août IU02. 
Mgr Harry fut délégué au Conseil 
plénier de Québec en septembre 
IWP et au Congrès Eucharistique A 
Mnntiéal, en septembre 1910.

Le 12 janvier courant, après 
quatre jours sealeuient de maladie, 
est décédé M. Blzéar DeBlois, de 
Edst Angus, A l'Age de ;Y7 ans. l^e 
défunt, bien connu et fort estimé, 
qui avait été employé pendant 
vingt quatre ans, remplissant la 
charge de contre-maître liai em­
ployés menuisiers, depuis plusieurs 
années, aux usines de la compagnie 
de papier de Brompton, laisse pour 
le pleurer, son épouse, née Alphoo- 
sine Bonin, et une uombraiise fa­
mille. Jeudi matin, A East Angus, 
ont eu lieu les funérailles, qui ont 
été des plus imposantes. I>«s mem 
lires de l’Ordre des Forestiers Ca 
tholiques et de la société des Art! 
sans Canadiens français sont allée 
au devant de la dépouille mortelle 
de leur confrère, revêtus de leurs 
insignes, l^es porteurs, choisis 
parmi les membres appartenant A 
ces deux sociétés, étaient : MM. 
Onésime Drapeau, Arcadius Fol 
luis, Ixmis Roberge, Alt l<aforce, 
Joseph Boulanger et Ludger Du 
quet. Une grande foule de parents 
et d'amis formaient le cortège. La 
levée du corps a ôté faite par M

diacre et sous-diacre. L’église était 
revûtue de ses plus beaux orne­
ments de deuil. Une foule considé­
rable s'y pressait. Nos sincères 
condoléances A la famille si cruel­
lement éprouvée.

Bulletin Judiciaire

curé Plamoudon et le service a été 
chanté par M- l'abbé A Bonin 
curé de St Marc de Coaticook, beau 
frère du défunt, assisté da M le 
curé Plamondon et de M. labbé 
Raymond, curé d’Ascot, comme

En Cour du Banc du Roi, M. le 
tige Désy a refusé les requêtes, 

samedi, eu vue d’en appeler dans 
les causes de Joseph et Emile La- 
brie, Francis Mace, Dr Gilbert A. 
Trenholme et Sylva Brault.

Dans les deux premières causes, 
les deux frères Labrie furent con­
damnés respectivement pour la vl» 
et à vingt-cinq ans de travaux 
forcés, api es avoir été reconnu!» 
coupables de la mort de Charles E 
Chase, laquelle survint dans le 
canton de Stoke, au cours du mois 
de février, l'an dernier.

On voulait en appeler de 
deux causes, vu la sentence sévère, 
et la requête était pour cas réser 
vé en vue d’obtenir un nouveau 
procès Mais la demande a été re 
jetée, le juge alléguant QU* les sen 
tence étaient, de par la loi. laissées 
a la discrétion du président du 
Tribunal. . M

Dans la cause de Francis Mace 
la demande d’appel était basée sur 
le fait que deux accusations diffé 
rentes étaient incluses dans lacté 
d'accusation, ce qui ne doit pas 
avoir Heu quand il s agit d une 
affaire de meurtre.

Dana celle de Sylva Brault, on 
alléguait que la cause avait été 
retirée a l’examen du jury.

Cour nia et les documents furaut 
produits ef lus-

La cause du Dr Gilbert TranUql- 
me fut ensuite amenée devant le 
Tribunal. Cette fois sncoro, oo 
alléguait les mêmes raisons d appt!

aue dans la cause précédent©, un 
eraande fut aussi renvoyée, le 
juge prétendant que le manque de 

preuves lui permettait de retirer la 
cause de par devant les jurée.

Dans toutes ces causes, cepen­
dant. les avocats intéressée ont 
encore le droit d'eu appeler au 
Procureur général.

COUR 110 MAGISTRAT.
Louis Gervais. de cette ville, qui 

était accusé d'avoir obtenu da 
l’argent sous de fausses représenta­
tions, a été eondamné, lundi, b 
subi» son procès en Cour du Basa 
du Roi lors du prochain 
l'automne. La hlainte avait été 
portée par M. F. X. Gagnon, qnl 
avait fait a Gervais la monnala 
d un chèque pour lequel oelnioft 
n'aveit pae de fonda en banque. La 
preuve fut entendue, et 1 ncenaé, 
condamné è subir son proéès apta 
pour les assises. Le tribunal sxifen 
un cautionnement de fZ.WP, da 
i'accusé lui même et deux fols ecM 
devant être fournis par dans au tree 
particuliers.

Armand Ooutnre, 15 ans, a été 
condamné è trois années d école de 
réforme, par le magistrat, après 
avoir été reconnu coupable de di­
verses eecuaatloue, le Jjlaigaaat 
étant son propre père, M. Joseph 
Couture, de Rock Island, qnl dé- 
clnrn ne pouvoir venir nboat de 
son jeune file.

Femmes malades, prenez
PILULES

les

•Viblesse générale
Digestion difficile

A bout de force
Douleurs de reins

laitières de QnébHC . 
ve des Iroiuagers de Québec ; La
co-opérative des manufacturiers, —.....ri. nue:,, ri rimlri. ri. ttuéb.c j le. | tlo» »':,.V.r°^H.'!rt .lll'il.l ÿl.l.n.l
société agricoles de districts et leH A,A* I JnSr pRlt «lu ifmrnalïsnie 
ageonomes olliciels de la province. I Apiès avoir lait du journalisme

—L’une des grandes vitrines de 
la pharmacie Griflith, rue Welling 
ton, a été enfoncée, mardi soir, par 
accident. Un jeune homme qui 
venait île sortir du café chinois, en 
compagnie de quelques amis, glissa 
at s’en fut tomber sur la grande 
glace qui se rompit sous la pression
Cet accident donna lieu A tout un 
rassemblement, un constable étant 
Intervenu, dressa un procès-verbal 
en vue des suites qui viendront 
■ans doute A leur temps, alors qu'il 
e’agira de savoir qui va remplacer 
la pièce cassée.

—A sa dernière assemblée, la 
fanfare Harmonie a voté, A l’imani- 
'mité, l’engagement de M. le Frol.
Félix Badin coniine directeur, en
remplacement du directeur démis­
sionnaire, M. Itnipper, qui a occupé 
la charge durant une année. M.
Badin est bien connu ici et il a 
déjà été, plusieurs années durant, 
directeur de la même fanfare, ainsi 
que de plusieurs autres. Il dirigea 
eusbi, au début de la grande guerre, 
les musiciens des Cantons de I Est 
qui accompagnèrent outre tner les 
régiments partis de la région.

—Nous subissons, depuis une hui 
taine, les morsures d'une vague de 
froid quasi Intolérable. Dimanche 
et lundi, le thermomètre est des 
rendu jusqu'A 82 dégrâs en bas de 
zéro. Les cheminées suffisaient A 
peine A cracher les lourds panaches 
de fumée blanche et les piétons 
battaient ferme des pieds et des 
mains. C'est un des plus durs froids 
que nous ayons encore éprouvés.
Il devient de plus en plus évident 
que nos météorologistes se sont 
payé notre tête... ou la leur en 
prédisant avec un air de certitude

3ue nous aurions un hiver des plus 
oux. Jusqu’ici, leurs prédictions 
se sont réalisées . . . mais en sens 

inverse. L'hiver est très froid et 
de voir passer le matin, les piétons 
frileux, rapides, tout enimitoulfiés, 
on juge que tous désirent voir re­
venir le printemps.

Us scfsctc pisurset avoir M
CASTOR I A

DE FLETCHER

durant plusieurs années, M Adams | 
fut nommé consul général et secrô 
taire de la légation A Stockholm, 
Suède, où il passa plusieurs années.
En 1801), il fut transféré A Dublin, 
en Irlande, où il séjourna jusqu’A 
ces dernières semaines, alors que] 
les autorités américaines le nom 
nièrent consul ici. M. et Mme 
Adams ont deux jeunes tilles A 
Brooklyn, N. Y., et un ills. Edward 
L Adams, attaché au consulat de| 
Dublin.

—La compagnie Loomis Dakin, 
de Sherbrooke, vient de recevoir 
un contrat pour la construction de 
la manufacture de la compagnie! 
Jenckes Spinning, A Drummond 
ville. Cette fabrique aura 500 pieds 
de long, comprendra cinq étages et [ 
sa construction coûtera $1.000,000. 
La compagnie Jenckes est une des 
plus importantes compagnies de 
filatures de Fawtucket, II. I , et on 
croit que la manufacture qui sera 
construite A Dnimmondvllle sera] 
agrandi du double après un an ] 
d opérations. Le contrat pour la 
grandissement des Ulatnres Cou 
necticutt Cotton A Sherbrooke h 
ôté donné A la Cape Construction 
Co., de Montréal. Ce contrat est 
de plus d'un million. La fabrique 
Kayser, de Sherbrooke, qui est 
construite actuellement par la 
compagnie Loomis Dakin, est b'tm 
avancée. La compagnie s’attend de 
commencer ses opérations dans la 
nouvelle construction avant la un| 
d'avril.

— Il y avait une foule imposante, I 
dimanche après midi, au manège 
du 54e Régiment, A la revue du| 
non veau corps de cadets de ce ba- 
taillon canadien français, et qiii| 
tut faite par le lieutenant colonel 
Emile Rioux et autres ofllciers. 
Lorsque les différents exercices 
furent exécutés par les jeunes tnili 
taires, qui s'acquittèrent de leur 
bssogne avec art, le lieutenant- 
colonel Rioux les félicita sur leur 
bonne tenue et sur la précision 
avec laquelle il» avalent répondu 
aux divers onmmandements. Mgr 
E. C. Tanguay, aumônier du ba­
taillon canadien français, fit aussi

Suetqiies remarques et remercia les 
rères des différentes écoles locales

à

J’étais à bout de force 
j’éprouvais des douleurs dans 
le dos, les reins et lebas-ven 
tre. J’étais jeune mariée et 
craignais de ne jamais plus 
revenir à la santé, vu que, 
malgré les traitements suivis, 
je ne constatais pas de chan 
gement. Mon estomac fonc 
tionnait mal; j’avais des maux 
de tête et des palpitations 
J'étais donc dans un triste état 
lorsque je me suis décidée de 
prendre des Pilules Rouges 
et j’en avais à peine employé 
quelques boîtes que je me 
portais mieux. La santé m est 
complètement revenue. Avec 
l’aide des Pilules Rouges en­
suite, j’ai pu conserver mes 
forces, et élever ma famille 

J’ai employé lesPilulesRou-1 8an8 aCcident.—Mme S. Cha-
ge» durant quatrean. «tolUs luU265 rue St-André. Mon-

../ont guériede faiblessegéné-
raie, mDn. donné une bonne | CONVALESCENCE ^ 

digestion, un appétit régulier

DOULEURS
INTERNES

J'étais d’une faiblesse ex­
trême, nerveuse et abattue. 
Je souffrais de douleurs in­
ternes, de maux de reins et de 
de tête. Trois médecins m’a­
vaient soignée, mais sans suc­
cès. En lisant les journaux, 
je remarquai les nombreuses 
guérisons obtenues par les 
Pilules Rouges et je décidai

NERVEUSE
PALE ET FAIBLE

J’étais très nerveuse, pâle, 
faible et ma digestion se fai­
sait très mal. Mon médecin 
croyait que je ne guérirais pas 
et tout ce qu’il promettait c é- 
tait de me soulager un peu. 
11 appelait mon cas : "indiges­
tions nerveuses.” Une pa­
rente qui, elle, ne désespérait 
pas parce qu'elle connaissait 
la puissance des Pilules Rou­
ges, me fit prendre ce remède

Vertiges,
Palpitations de cosur 

Douleurs do dos

de prendre de ce remède. Iuj am^jora mon ca9 en qUe|- 
Après quelques semaines, je | que8 moi9. Au bout d’un an

Mme Orner Gélifias

commençai à me mieux por­
ter et en continuant le traite­
ment je me suis complète­
ment remise, ai acquis les for­
ces nécesaires pour m’occu­
per de mon magasin et de 
ménage. Depuis trois ans 
de cela je me sens toujours 
forte, je ne suis plus nerveuse 
et je dors bien.—Mlle Mélina 
Sabourin, 50. rue Congress, 
Cohoes, N.-Y.

mes

et une bonne dose d énergie. 
Trois médecins m’avaient 
soignée sans résultat J il n y 
a que les Pilules Rouges qui 
aient pu me remettre. Je suis 
aujourd’hui mère de trois en­
fants bien portants. Si jamais 
je suis encore faible et mala­
de, les Pilules Rouges sont le
premitrremèdequej’emploie-
rai. Mme Orner Gélinas, 
1343. rue Elm, Manchester,

N. H.

J'avais eu une typhoide et, 
en dépit des meilleurs soins, 
j’étais restée trèe faible, avec 
beaucoup de douleurs de dos. 
Mes jambes avaient peine à 
me soutenir si j’avais à mar­
cher un peu. Enfin, j étais 
si amaigrie que je ne pesais 
que quatre-vingt-quatorze li­
vres. J’ai commencé à pren­
dre des Pilules Rouges et, au 
bout d’un mois, mon état s’é­
tait si bien amélioré que ma 
famille en fut émerveillée. Je 
me suis donc complètement 
rétablie. — Madame Joseph 
Girard, 454, Saint-Martin 
Trois-Rivières, P.-Q.

GRANDE FAIBLESSE

Après avoir élevé douze 
enfants et avoir souvent tra-

souffranccs étaient dis­
parues. Je pris ensuite de 
l’embonpoint. Comme je tra­
vaille beaucoup, pour main­
tenir mes forces, je prendrai 
de temps en temps des Pilu­
les Rouges. Mme Albertine 
Lefebvre, 334 rue Brook, 
Woonsoket, R. 1.

Convalescence de la 
grippe

Au mois d'octobre dernier 
j'ai été gravement atteinte de 
la grippe et pendant cinq se­
maines je fus au lit. Je me
suis levée bien faible,une dou­
leur de côté m’était restée *,

vaillé au-dessus de mes for- j'étais nerveuse, dormais peu 
ces. je me trouvai épuisée, in- et manquais d appétit. Les 
capable de continuer ma be-1 Pilules Rouges m ont fait un 
sogne, souffrant de maux de 
jambes, de digestions péni­
bles, de maux de tête, etc.
Les Pilules Rouges, que j’ai 
employées, m'ont rendu la 
santé. J’en prends encore 
quelquefois et elles me font 
toujours grand bien.—Mada­
me Abraham Allard, La Baie 
Saint-Paul, P. Q.

bien extraordinaire et je me 
fais un devoir de les recom­
mander. Dans 1 espace de 
quelques semaines toutes mes 
douleurs se sont passées, mes 
forces se sont augmentées,en­
fin, je me suis remise com 
plètement Mme Pierre Mas­
son, 349, rue de la Reine, 
St-Rocb, Québec.

Mme Joaeph Trtpaniftff

J’étais très faibla depuis 
plusieurs motsM, è cause des 
vertiges et des palpitations de 
coeur que j'avais, je ne pou­
vais presque pas sortir, ré­
prouvais aussi beaucoup de 
douleurs de dos. Ls matin* 
en me levant, Je me sentais . 
plus faible encore et avaisdéi 

étourdissements. Je Usais
dans les journaux tant d'élo*

' • -■ ■(

ges des Pilules Rouges que 
je décidai d'essayer co wmè- 
de. Mes forces sont revenues 
et ma santé s'est rétaUiq Jgg); 

quelques semaines - 
Joseph Trépanier. 2D5, 
St-Patrice, Ottawa. Oal.

CONSULTATIONS GRATUITES au No 274 ruo St-Denis, Mon­
tréal, tous les jours, excepté les dimanches, do 9 heure» du matin à 8 
heures du soir. I/î» femmes malade», qui no peuvent venir voir notre 
médecin, sont invitées è lui écrire.

Le» Pilule» Rouge» sont en vente ohe* tou» le» marohend» taSêè»
dm. Nou. le. envoyon. »<i<wl I«r 1» l""te; *
Uni., .ur réception rin prix. S0o «ne botte. 12.50 .1. boit*

Toute. 1.) lettre, doivent «tre «dnwrfe. ! C0***0?1”01??!' 
QUK FRANCO-AMÉRICAINE limité., 274 ru.8t.Dwli, MonMu. m "
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Les enfants piieuirent pour le
Achetons nos Oraines de Bonne 

Heure.

sa

de FSetcher
Le Castor!» de rieti hcr c.->t un remède uniquement préparé pour les 
bébés et les enfants. Une nourriture spéciale est donnée aux enfants. 
Il Importe davantage de leur donner des remèdes préparés spécia­
lement pour eux. Les remèdes pour adultes ne conviennent pas aux 
enfants. C'est précisément le besoin d'un remède pour les maladies 
ordinaires des enfants et des bébés qui fut cause de la découverte du 
Castorlu, après de nombreuses années de recherches, et aucune des 
propriétés qui lui sont attribuées n’a pas été prouvée réelle au cours 
de&3<l*mnécs que ce remède est en vente.

Ce qu’est 8e CASTORIA
Le Castoria est une substitution sans danger pour l'huile de ricin, le 
parégorique, les “gouttes" et les sirops calmants. Il ne contient 
ni opium, ni morphine, ni aucun autre narcotique. Depuis plus de 
30 ans, cette préparation est en usage pour le traitement de la consti­
pation. la flatuosité, la colique et la diarrhée. Il soulage la fièvre 
qui résulté des troubles de l'estomac parce qu’il régularise les 
fonctions de cet organe, assurant ainsi un sommeil sain et naturel. 
C’est le remède par excellence des enfants l'ami des mères.

Le
Veritable ORIA p orte 

toujours
la Signature de

En Usage Depuis plus de 30 Ans.
tirai

T.S.' CENT UH COMPANY. N..W YORK CITY.

La Vraie Publicité.
L'annouc* conduit rapidement et ■ilrement à la renommée. Elle 

agit sur la client tous les jours. Le défaut le plus commun d’un 
homme, c'est qu’il n’annoncera un poêle que lorsqu il fait froid. U 
devrait choisir la journée la plus chaude de l’été et dire: ‘‘11 fait 
chaud comme l’enfer aujourd'hui. Mais l’hiver prochain, il fera aus­
si froid.” Et puis, quand vient l’hiver, le client est familier avec 
oatta marqua particulière de poêles.

ARTHUR BRISBANE.
(Traduit ds l’anglais).

Vieux journaux à vendre par lots de cent livres ou plus, h une
ÿiaetre le cent livres. S'adresser à es bureau.

RHUMATISME
IMPLAWitâTORI

rOMr «BU «hunultont

î: Esn Æftïsst-
**•*•£■ 08EPH COMTOIS, 1S30 ru* 8t-Jacqu*s, angled* la rue Atwater, Montréal.

|' XoUs des lerines ex/>rri)nent(iles)
Lps nouveaux eutalo*ruoB de su- 

nience nous arrivent, dtfimnnî 
comme d’habitude, en caractères 

Ialléchant», les listes d’espèces 
! nouvelle» et de variétés réguliè­
res. C’est aii grand plaisir que 
de feuilleter ces pages et de rê­
ver aux belles recul te* que l’on 
aura l’été proeliaiu. Souvent ce­
pendant, on met le catalogue do 
côté, et ou ne songe A faire sea 
•onimumles qu’au printemps, 
alors qu’il est trop tard pour ob­
tenir ce que l’on désire. Il est 
très important eu eflet do placer 
sa commande de bonne heure car 
la quantile de graine des meil­
leures espèces de légumes et de 
fleurs n’est pas généralement con­
sidérable et elle est vite épuisée.

Kntre les meilleures espèces et 
les espèces intérieures la diflé- 
renee est grande. I.e stock des
incillciircfl a été rigoureusement 
choisi, et la proportion de plantes 
identiques au type est considéra­
ble. l’ar contre le stock dont la 
qualité n’a pas été maintenue par 
la sélection peut se composer d’un 
grand mélange de types et la ré­
colte que l’on obtient est peu 
satisfaisante. Cette question est 
si importante que, pour certai­
nes plantes, comme le ebou-tleur 
par exemple, où une bonne es­
pèce. donnant une grosse propor­
tion de bonnes pommes. est très 
avantageuse, tandis qu’une mau­
vaise espèce ne rapporte presque 
rien, le maraîcher fera bien, s’il 
trouve une bonne espèce, de con­
server lu graine qu’il peut avoir 
de reste pour l’année suivante 
ufm d’etre Biîr d’avoir une bonne 
variété. Ce système ne serait 
pus à conseiller pour l’oignon, 
qui perd très rapidement sa fa­
culté germinative et dont la 
graine par conséquent doit être 
renouvelée tous les uns. 11 y a 
énorme dill'érence chez les 
oignons. l’urtois, les graines 
d’une certaine espèce donnent 
une grosse proportion d’oignons 
qui ne tournent pas, tandis que 
lu plupart des plantes venant 
d’une autre espèce donnent d’ex­
cellentes bulbes, én une variété 
a bien réussi une année, le moyen 
le plus sur est de s’en tenir à 
celte variété l’année suivante.

Il y a parfois des espèces nou­
velles qui ne paraissent pas avoir 
été comparées très soigneuse 
ment avec les meilleures des an­
ciennes variétés avant d'être mises 
e*n vente, car elles ne se montrent 
pas d’une qualité supérieure à 
ces dernières et ne sont même 
pas aussi bonnes qu’elles. Il 
est intéressant de faire l’essai

des variétés, mais ces essais 
coûtent cher et on fera bien d’on 
laisser le soin aux stations expé­
rimentales.

Un autre avantage de com­
mander de bonne heure, c'est que 
l’on peut essayer la faculté ger­
minative de la graine au prin­
temps, et changer de graine si 
ces graines germaient mal. beau­
coup de gens tout venir leur 
graine si tard qu’il n’ont pas le 
temps d’en commander d’autre 
lorsque cette graine est mauvaise. 
Lorsque les approvisionnements 
de beaucoup d’espèces de graines 
sont faibles comme ils le sont ù 
présent, on agira sagement en 
commandant de bonne heure 
toute la graine dont on a besoin 
pour la saison qui vient.

UNE JEUNE FILLE DOIT AI* 

PRENDRE

A cuire.
A coudre.
A être gentille.
A raccommoder.
A fuir l’oisivotc.
A garder un secret.
A faire du bon pain.
A soigner les nmlndcs.
A être vive et joyeuse.
A prendre soin dn bébé.
A raccommoder les bas.
A se passer de servante.
A respecter la vieillesse.
A éviter les commérages.
A tenir la maison propre.
A maîtriser son caractère.
A s’habiller avec propreté.
A égayer un homme morose.
A être le charme de la maison.
A enlever les toiles d'araignées. 
A voir une souris sans se pâmer. 
A se donner beaucoup d’exercice. 
A être l’appui. In force de son é- 

poux.
A lire d’autres livres que des ro­

mans.

SEMAINES Ar.RICOT.ES DANS 
LE DISTRICT DE S1IER- 

BROOK E.
Des cours abrégés d’Agriculture 

seront donnés à Compton du IG 
au 21 février, et à Rock. Forest du 
23 au 28 février 1920, par \ingt- 
deux conférenciers et Instructeurs 
du Ministère de 1 Agriculture Pro­
vincial.

C es couf* ri nces seront données 
chaque jour depuis lo lundi ain ven­
dredi soir, a raison de deux séan­
ces par jour; l'après-midi à deux 
heures it le soir à sept heures et 
dcintie. Chnqiio conférence snrn 
exphi niée par des démonstration' 
pratiques. I.e ><*ir, des projee 
lions lumineuses (vues animées 1 
expliqueront les sujets troités du 
rant lu journée.

I es conférenciers seront à lu ,li» 
position ries eultivnteurs durant 
Pavant-midi, pour visitir les liâti 
monts, poulaillers, silos, caves à 
légumes, et à fruits. ruehes d’h; 
vernomont, etr.. etc., et donner 
de- r n-pignernent' à domicile.

II est a espérer qu’il sera possi 
ble que qudlquca-uns de ce> cmifé 
ronciers se rendent dnn< les pu 
rois-es avoisinantes pour donner 
des conférences sur les sujets d’n 
grieull ure jugés les plus à propos.

(TLTIV ATKl’HS
Rleve/voiis et uhinrutc/.-voils 

'«•s animaux a'• c les incil'leurs ré­
sultats? Produisez-vous las varié
tes de g rat. ns | g hlieux adapté--
pour votre paroisse?

\ os vaclies dome nt elles (5000 li 
v l'i s de lait ou plus pue année?
\ os poules pondent elles duriint 
les mois d’Iiiver lorsque les nutfs 
sont si chers?

Nos nrbri's fruitiers donnent-ils 
de bonnes recettes et des produit- 
sains exempt < de maladies ei in 
sectes?

lOtus Vnlls Certains que votre ter­
re lin pus besoin de clui'iix ou nu 
tic amendement ou fiigrais et 
ve/.-voiis toujours de très honn 
récoltes ?

M. HENRI FORTIER 
88, rue Norbert, Montreal,

jeune homme que les

ont torlsfié et à qui elles ont 
donné la santé.

v

(M
jr
V. Aï'Sr+'/niti

v .nr

M. HKNR1 FORTIER

l-’ail es-voiis
A epouser un homme pour son 

mérite.
Ane pus se meler de littérature auv (-01|1.s 

fleurie.
A être femme forte en foute cir­

rous tance.

un devoir

LE PREMIER ANNUNCEPR.

tracteur ^
MODELE DE TANK

TANK-TYPE 
TRACTOR^

lônïlanj rroctor Company 
«kvm.umitco

-"Ia

iil'l lm pitA qui supporte le 
poids ds est homme « une 
petite surface —ce n'ett 
pas la manière Cletrac- 
de sorte que l'homme 
enfonce

Avec des raquettes. Il appa­
raît que le poids est dlstrt-q_________________
hué egalement aur une plue

ide su "grande surface — la ma­
nière Cletrac — et l’hommeCe n’eut pa» | ^ 1 Mre Cletrac — et,

— manière Cletrac 1 ta Mamcrc Cletrac I glisse i la surface.

pour que les jeunes gens restent sur la ferme

m

Le Cletrac retient le* jeunes gens sur la ferme, ou 
bien il ramène à U feime Us jeunes gens qui sont 
partis pour la ville pour prendre d’autres occupa­
tions. Le Cletrac apportera plus d* prospérité et 
d’agrément à la ferme.

Il est facile d'apprendre à conduire le Cletrac et 
c’est un réel plaisir de cultiver avec lui. Le Cletrac 
peut pénétrer dans bien des places et accomplir 
des travaux de toute nature là où il n'est pas possible 
d’employer un autre modèle de tracteur. Il cons­
truit sa propre voie sans fin et son poids est distribué 
également sur ces voies larges —comme un homme 
sur des raquettes.

Le Cletrac labourera n'importe quel terrain. 
Il passera sur un terrain mou. humide, montera ou 
descendra une côte. Il tournera dans un espace très 
restreint, de aorte qu’il pourra être utilisé avec 
avantage sur tes petites propriétés. Après les tra­
vaux de labour, il sert aux semailles, au hersage ou au 
charroyage. Il fera le battage, moudra le grain 
actionnera la scie à bois, et fera *ntre temps un 
grand nombre d’autres travaux du même genre. 
H brûle du pétrole (Kerosene) à la perfection.

Les pères qui ont pratiqué les anciennes métliodes 
de culture, lentes et pénibles, alors que tous les 
travaux sur la ferme étaient très durs, seront heu- 
reux de cultiver à la manière Cletrac et de faire ap­
prendre & leurs fils à conduire le Cletrac et & cultiver 
d’une manière agréable et profitable.

Les mères.accueilleront le Cletrac avec joie. Il 
retient leurs fils à la maison — et le* ramène cher 
eux s’ils sont déjà rendus à la ville.

Procurez-vous votre Cletrac maintenant et appre­
nez tout ce qui concerne la conduite du Cletrac 
avant qu’arrive Je temps de préparer le terrain |>our 
la plantation.

Achetez votre matériel de labourage au complet. 
Le Cletrac et une charrue Oliver constituent l’outil­
lage idéal. L'Oliver est pourvue de soc* spéciale­
ment adaptés aux besoin* du Canada, □le pénètre et 
se maintient dans la terre, même dans le» sols les 
plus durs. Le nom ’’ Oliver ’ est synonyme de bon 
labour vt de fiabilité absolue.

De plus amples informations et de la littérature 
intéressante au sujet du Cletrac et de la Charrue à 
Tracteur Oliver seront données avec plaisir.

BANQUIERS: LA BANQUE NATIONALE, qui est si bien connue dans toute fa 
Province, pour I internet la sollicitude qu’elle porte au bien-être de la classe agricole, 
en vertu d un plao dûment approuvé de paiements différés, escomptera à n’importe 
laquelle de ses 272 succursales et agences, les billets de n’importe quels cultivateurs 
ou fermiers responsables, donnés en piiemen le leur matériel de traction.

Pour é’r/jr et Conditions de Vents 
écrire au

Département de l’Agriculture
QUEBIC, P. Q

Pour Service eu Pieces de Péchants 
écrire i

Tractor & Implement Company, Limited 
604-5 Edifice Drummond • MONTREAL

Ce citoyen égyptien d’il y a 
trois mille ans, à la recherche 
d ud esclave qui venait de s’en­
fuir, et qui se servit d’une simple 
feuille de papyrus ( le papier n’é­
tant pas encore inventé ) pour de­
mander aux gens des environs s’ils 
u avaient pus rencontré quelque 
part le dit esclave, fut bien, à 
n en pas douter, le premier à faite 
de lu copie d'annonce.

Quoi qu'il en soit, cet Egyptien 
était certainement un génie à plus 
d un titre. Sa copie existe enco 
re, on la conserve avec soin au 
Musée britannique de Londres 
comme un exhibit d’importance 
archéologique et comme un exem 
pie de ce (pie nos publicistes ex 
ports seraient obligés de faire nu 
jourd’hui s’ils étaient privés des 
sources d’information modernes 

L’Egyptien en question n’était 
pas lo moins du monde nu fait do 
la description détaillée propre 
ment dite de l’annonce tel qu’on 
la comprend do nos jours, pas 
plus qu’il ne connaissait l’effet des 
différentes couleurs de l’arc-en- 
ciel. Par exemple, il ne savait 
guère que le rouge est la couleur 
la plus apte à attirer l'œil; (pie 
sous ce rapport lo vert arrive en 
deuxieme et le noir en troisième 
lieu. R était totalement igno 
rant de ces détails ainsi que d’une 
foule de choses qui à l’heure actu­
elle exercent de l’influence sur les 
annonces présentées au public 
Rien n’empêche qu'il faut lui don 
ner crédit pour avoir été le pre 
mier à écrire une annonce.

Retrouva-t-il son esclave?
L histoire n'en fait pas mention, 
neanmoins, ses efforts en ce sens 
méritaient fort bien de le lui faire 
retrouver.

11 assister 
r culture.

• les <iisnis<si<ins auront '1 i • - u et des 
propositions roui faites i|iii von-- 
aideront I enncoiip. N ous comme 
Irez irAcux les métboihs de eult li­
re pratiqu-s qui augmentzront le 
rendement de vos terres i_*t do vo- 
animaiix et par eniiséipieat doulJ • 
l'ont vo- profits.

w. r;. m U’iiorcall,
V j ro nom p

n i:\rv r;. keid.
Sous \gi'onoiiie

‘ LA BASSfc-COrit’

I.n livraison de décembre dn “Lu 
Dnsse-f our”, revue mensuelle consn 
crée ù l'élevage des volailles nt au 
triis animaux dn nnsses-conrs. est pat 

I ticiiSèromcnt intéressante
Elle renferme, entre autres, une é 

J t ude sur l’influence de la lumière ni 
J tificielle pour activer la |>onte ries 
volailles, une étude sur la valeur res 

J jêpetive des dîfféiv.ntetf uounlturi-s 

une etude sur de récentes découvertes 
I relatives aux rétifs.

La Basse-Cour", avec evtto livrai 
Ison, termine sa ptvmüf-re année d’ex 
isteniv. Kilo a |>ri'ii_ de l'expansion 
et devient de plus en plus intéressai! 
te, jernen aux eollaborateurs qui >

I contribuent.
Tous les amateurs de volailles, la 

I pins et autres animaux de ImMse 
Icours, tous éleveurs devraient s’y a- 
11-miner. lis y trouveraient profit.

( est la seule revue du genre publiée 
I en françnüs dans l'Amérique.

Abonnement: SI.00 par année; nu 
inéros spécimens. 10 sous. “I.n Bosse- 
four”, 317, rue St-Joseph, Qnél<oc.

CHANGEMENT D’ADRESSE.

Nou* prions nos abonnés qui 
nous envoient des changements 

I d’adreese, de bien vouloir en mémo 
temps nous indiquer l’endroit où 
ils recevaient le journal avant oe 

| changement.
En se conformant à cet avis ils 

nous éviteront des recherches inu­
tiles et quelquefois difficiles.

7T?S
.-&jr “(CP/MJ

PAULETTES)
CONTRE LA

i k J* JL-J
Aucune des maladies de 
l’estomac ne résiste à 
leurs bienfaisants elVeis :

“Depuis trois ou. quatre mois ma digestion se faisait très 
mal et j’avais souvent des maux de tête. Je me sentais abattu 
et sans force. Bien des nuits je ne pouvais dormir. Mes 
parents, qui remarquaient mon abattement, me conseillèrent 
les Pilules Moro -que j ai prises et qui ont immédiatement 
augmenté mes forces, ont rétabli le Ixm fonctionnement de 
mon estomac, dissipé mes maux de tête et m’ont procuré un 
bon sommeil. Je suis très heureux de me porter si bien 
aujourd’hui”.— M. Henri Portier, 88, rue Norbert, Montréal.

HOMMES MALADES, cerivoz à la Compagnie Médicale Mon» 
qui vo u s indiquera les moyens de refaire vos forces et de recouvrer 
votre sailli*. Demandez un blanc do traitement qui vous aidera il 
donner lus détails voulus.

Les Pilules Mom sont en vente chez tous les marchand ; dp remè­
des. Elles sont n U'si envoyées par la poste, au Canada et aux K ta te- 
Unis, sur réception du prix, ûUe une boite, $2./>ü six boîtes.

Toutes lus lettres doivent être adressées: COMPAGNIE MEDI­
CALE MORO, 272, ruo St-Denis, Montréal, ^

Estimés fournis pour routes sortes d'impressions exécutées avec 
célérité

LE JOURNAL LOCAL.

Indigestion,
Somnolence,

Gastrit
PISaite,

VcrSEge.
Après un repas qui fatigim, 
une ou deux PAP-SAG 
prises suivant la direction, 
éviteront ces indigestions si 
souvent fatales.
50 sous la boite, ou six pour 
chez tous les marchands, mi envoyé.-* 
par la poste. COMPAGNIF.f HIMIQL'P; 
FRANCO-AMÉRICAINE ünviée.L. I, 
rue St-Dc-ni-, Montréal.

Tous les journaux sont les compagnons et les amis de la famille, 
mais le journal local est identifié avec les intérêts de lu maison. Il 
est publié par des gens que vous connaissez. Ses colonnes eont 
remplies de choses d’une valeur spéciale pour vous. Vous avez un 
intérêt vital dans sa prospérité, ot le meilleur moyen de contribuer 
à sa prospérité est «le lui donner votre appui et votre patronage. 
11 est votre voisin. Il est de votre devoir de connaître tout d’a­
bord vos besoins. Ses intérêts sont vos intérêts. Il est votre' a- 
mi de préférence à tout autre. Nulle feuille du dehors ne peut avoir 
de titre à votre appui avant que vous ayez fait votre devoir ea- 
vers votre journal local.—Voilà pourquoi les eoi-disant grands 
journaux qui copient les autres else pavanent re\êtua des plume* 
du paon, sans couleur locale, ne sont point des feuilles locales.

Vieux journaux à vendre par lots de cent livres ou plus, à une 
piastre le cent livres. S'adresser A ce bureau.

vous serez étonnées,
MESDAMES

et fières des excellents résultats que 
vous obtiendrez invariablement si vous 
employez pour gâteaux et pâtisseries la

Farine Régal

uni
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Blanche et Pure comme le Lis 
LA MEILLEURE AU MONDE

Fabriquée avec les beaux blés Cana­
diens, dans des moulins modernes,
f?Ui?A dtmtc*cll^de» meuniers experts, la FARINE REGAL est la meilleure 
a employer pour la pâte à tartes, etc.

Lmp*oyez-la régulièrement et vous ne 
connaîtrez jamais le désappointement 
que causent les pâtisseries manquées.

Demandez à votre épicier la FARINE 
. ™ • Vendu e» sacs de 7-14- 24-49

et 98 Ibs., et en barils de 98 et 196 Ibs.
ST. LAWRENCE FLOUR MILLS CO., United 

MONTREAL
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